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EDITO 

 

 Un 92ème numéro aux teintes endeuillées et en même temps un reflet de la 

vie de nos communes… 

 Depuis de nombreuses années, intégré au comité de rédaction de la 

Chabriole, Dominique de Palma prenait en charge l’envoi des numéros aux résidents 

éloignés de nos communes et participait à la centralisation des articles. Il s’est 

éteint le mois dernier après avoir dû lutter contre la maladie, celle-là même qui a 

emporté dans la même période Mélanie Rivière, celle-là même qui n’oublie pas de 

nous rappeler trop souvent les caractères aléatoire et précieux de l’existence.  

 Nous remercions très chaleureusement Joëlle de Palma d’avoir proposé de 

prendre le relais pour que la Chabriole arrive dans les boîtes aux lettres de ses 

lecteurs géographiquement éloignés.  

 A toutes et tous, nous souhaitons malgré tout d’heureuses fêtes de fin 

d’année dans la douceur réconfortante du tissu affectif, de l’échange et du 

partage. 

 Et  « à l’an que ven » bien-sûr ! 

Le Comité de Rédaction 
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Nous revoilà « Ensemble et Solidaires » grâce à la Chabriole, ce lien qui fait que nous avons des nouvelles 
de nos adhérents de St Michel et des villages alentours. 

Nous nous faisions une grande joie d’aller au cirque ALEXIS GRUSS…… malheureusement coup de 
malchance ………plus de cirque……Nous le reprogrammerons  pour le mois de juin (si tout va bien). 

Nous n’avons pas perdu au change, nous sommes allés au 
dessus de Grenoble voir et monter le FUNICULAIRE de St 
Hilaire du Touvet, le plus pentu des Alpes françaises.   

Là en 20 mn nous grimpons le long de la paroi de cette 
montagne qui nous a paru  interminable…….. 

Le panorama qui se dégageait à l’arrivée  était époustouflant 
et le coup d’œil était  
ma fois extraordinaire 
et à la fois un peu 
« flippant » car très 
haut mais quand 
même super beau. 

Nous avons passé la 
journée là haut : visite du musée ……visite aussi des petites 
échoppes ….balade……  

Le repas au restaurant 
panoramique était excellent. 

Nous avons vu aussi l’envol des 
parapentes …très beau spectacle  

Puis redescendus vers 16h 
pour reprendre notre car. La 
descente était aussi 
spectaculaire……. 

Le 13 octobre nous avons participé à la journée de l’amitié de la 
zone sud à CHOMERAC. 

Excellent repas suivi d’un grand bal, nous étions 28 sections de la  
zone. Le matin nous avons visité le village avec un guide. 
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Le 25 octobre après midi : PRÉVENTION ROUTIÈRE. 

 

 

L’objectif est de recueillir et de 
mettre en action toutes les 
initiatives pouvant réduire les 
accidents  et d’inviter la 
population et surtout les séniors à 
prendre conscience du danger de 
la circulation, des nouveaux 
panneaux  ………. 

Après midi très instructive  nous 
étions une trentaine d’adhérents  
et autres.   

Avec leur support pédagogique 
adapté aux personnes âgées ils 
nous ont expliqué,  informé de 
manière ludique. 

 

Programme des prochaines festivités et rencontres  

 5 décembre : « journée exceptionnelle, NOËL avant l’heure - Spécial Dinde » 

 13 décembre : repas de Noël au restaurant « Le Siècle » 

Planning de janvier à août 2018 

 10 janvier : première réunion14h à Alliandre - St Maurice 

 17 janvier : présentation «tablette androïde» démonstration faite par Mr Praly 

 31 janvier et 14 février : rencontres 

 28 février : Assemblée Générale et dégustation galettes clairette 

 14 mars : rencontre (pensez aux lots pour le LOTO) 

 18 mars : LOTO (14h ?) 

 28 mars, 11 et 25 avril : rencontres 

 9 mai et 16 mai : repas de l’amitié   

 6 juin : voyage (à définir) 

 29 août : reprise - 14h Alliandre  

Nous sommes 45 adhérents dans la section contents et heureux  de nous rencontrer, si d’autres personnes 
désirent  se joindre à nous elles seront les bienvenues. 

 

Mr Lecampion Marc 06 44 00 02 14 - Mme Vandredood Francine 06 23 48 32 42 – 

Mme Demaria Odette 04 27 61 35 36 - Mme De Palma Joëlle 06 31 61 35 75 
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   Nos énigmes 
      par les élèves de CE1- CE2 – CM2 

 

Il y a 2 branches sur un arbre. 

Les oiseaux de la branche du haut disent aux 

oiseaux de la branche du bas :  

« Si l’un de vous monte, nous serons le 

double de vous. » 

Et les oiseaux de la branche du bas disent 

aux oiseaux de la branche du haut :  

« Si l’un de vous descend, nous serons à 

égalité » 

Combien y a-t-il d’oiseaux sur les 2 

branches ?  

Qui suis-je ? 

- La maîtresse m’appelle 

souvent et j’arrive sans 

faire de bruit. 

 

 

 

 

 

 

 

Qui suis-je ? 
 

- On me voit la nuit 

- Je scintille 

- Je file comme l’éclair 

 
 

Je vais au stade et je 

croise 3 adultes, 4 

enfants et 2 chiens. 

Combien de 

personnes vont au 

stade ? 

 

Qui suis-je ? 

 

- J’ai 3 lettres et 2 syllabes 

- Quand je suis là, les gens ont chaud 

- Le soleil est mon ami 
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Regroupement  

Course d’orientation 

Jeudi 9 novembre, les élèves de maternelles-CP des 

écoles du secteur se sont réunis au camping de St Michel 

pour découvrir la course d’orientation et participer à des jeux de pétanque. Malgré le 

froid, les enfants sont partis à la recherche des 

peluches cachées un peu partout dans le 

camping et ont profité de l’aire de jeux.  

 

Nous sommes ensuite revenus à l’école de St 

Michel pour pique-niquer au chaud. 
 

L’après-midi, les enfants ont confectionné des 

gâteaux-araignées et jouer à des jeux de société. 

  

 

 

 

 

 

 

Les élèves de grande section et CP ont poursuivi les 

activités d’orientation dans la classe (chercher des 

peluches cachées en se référant à un plan). 

 

 

 

La journée s’est terminée par la dégustation des 

gâteaux-araignées 

 

Cette journée fut appréciée par tous, petits et grands 
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  1, 2, 3, partez ! 

 

Mardi 21 novembre, les 5 CM2 de l’école ont participé au CROSS du collège 

de Saint Sauveur. Il fallait courir 15 minutes en respectant le projet de course. 

 

 

 

À 5, nous avons couru  

  10km900 en tout ! 

 

 

 

 

 

 

Poinçonnage pour compter le nombre de tour.    

   

 

Nous avons mangé au self avec les 

collégiens et après, nous sommes 

remontés à pied : encore 4 km ! 

 

 

 

 

C’était chouette de revoir les anciens CM2. 

Ilyes, Aurianne, Jonathan, Lucas et Zélie 
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Des tas de nouveaux livres jeunesse à la 

bibliothèque !  
 

Le fonds propre littérature jeunesse de la bibliothèque ronronnait comme un 

vieux chat qu'on aime bien mais qui n'est plus très vaillant pour enthousiasmer 

un enfant joueur. Les bénévoles ont pensé qu'il était temps d'offrir à la jeunesse 

locale l'occasion de prouver leur dynamisme et leur curiosité d'esprit. 

 

Le 30 juin, la bibliothèque 

municipale – grâce à un dispositif 

comptable réglementaire 

permettant d'utiliser le montant 

du budget 2016 non utilisé – 

recevait le Mokiroule sur la place 

du théâtre de verdure. Il ouvrit 

ses portes aux enfants et ados 

pour qu'ils choisissent en toute liberté des ouvrages 

rafraîchissants. 

Quel succès ! 

Pascale, la libraire du 

Mokiroule, attentive à 

tous, supervisait la 

ruche. Fallait voir les 

sourires et les yeux 

brillants, entendre les 

ouah et les « super »... 

Pascale a dit plus tard : 

« c'est fou, ils ont 

choisi les meilleurs 

livres de mon 

camion ! ».... 

 

 

Depuis, les ouvrages choisis ont été empruntés, plusieurs 

fois déjà pour certains d'entre eux. Les enfants s'en parlent, les conseillent .... 
 

Nous avons aussi fait l'acquisition de deux séries de tous petits livres, dont une série « polars », qui 

serviront dans un premier temps à la lecture que nous faisons aux enfants de l'école tous les mois. Les 

deux premiers « J'ai tué mon professeur » et « ??? » ont été très appréciés.... 

  

 
 

Un atelier d'écriture a lieu à la bibliothèque 

 

Vous qui aimez écrire 

ou qui avez envie de découvrir le plaisir d'écrire ... 
 

L'atelier est animé par Chantal Miel, 
animatrice d'ateliers d'écriture. 

Participation gratuite 

 

Pour s’inscrire et plus d’infos : 

chantalmiel02@yahoo.fr   ou 07 81 43 72 32 

 

                  Prochain atelier : Jeudi 7 décembre 18 h – 20 h 

30 

mailto:chantalmiel02@yahoo.fr
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Expérience amusante 
 

Faites avec votre enfant un test de lecture qui joue des tours au cerveau. 

1. Séparez une feuille de papier en 3 colonnes. 

1. Dans la première colonne, écrivez des noms de couleur de la 

couleur correspondante les uns en dessous des autres. C'est-à-dire que 

vous écrivez « rouge » avec le crayon rouge, « vert » avec le vert et 

ainsi de suite. Avec votre enfant, vous pouvez vous relayez pour écrire. 

2. Dans la deuxième colonne, écrivez n'importe quels mots en 

couleur. Suivez vos envies et vos humeurs. 

3. Dans la troisième colonne, écrivez de nouveau des noms de 

couleur. Mais cette fois-ci, jamais dans la couleur à laquelle ils 

correspondent. 

4. Maintenant, faites lire à votre enfant les 3 colonnes l'une après 

l'autre aussi vite que possible. Cependant, il ne doit pas lire les mots qui sont écrits mais nommer les 

couleurs dans lesquelles ils sont écrits.  Cela donnera au plus tard dans la colonne trois une débandade de 

lecture multicolore ! 

Que se passe-t-il donc ? 

Au début, la lecture des couleurs ne pose aucun problème, pas plus que 

celle des mots choisis au hasard. Mais dans la troisième colonne, cela 

devient « trop bariolé » pour le lecteur : au lieu de la couleur qu'il voit, 

il lit le mot qui est écrit. Les lecteurs entraînés saisissent les mots 

encore plus vite que les couleurs dans lesquels ils sont écrits. 

Celui qui n'arrive pas à énoncer correctement les couleurs est donc un 

bon lecteur ! 

Une autre ? 

Écrivez une phrase, dans laquelle "suele la premèire et 

la dernrrièe lttree de chquae mot snot à la bnnoe palce". 

Vous pouvez quand même lire la phrase ! 

 

 

 

 

Si vous avez envie de rejoindre l’équipe 

des bénévoles de la bibliothèque pour répandre l'envie de lire, n’hésitez-pas ! 

Nous avons les bras grands ouverts. 
  

 

 

Permanences bibliothèque : 
 

Les jeudis de 16 h 30 à 18 h 

Les samedis de 10 h à 12h 
 

Pendant les vacances scolaires, 

ouverture seulement le samedi 
 

Contact : biblianous@gmail.com 
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Le Génie des abeilles 
Petite présentation par Sylla 

 
« Les abeilles et nous, c'est une histoire d'amour qui a 

déjà douze ans. Mais cette belle constance ne fait pas le 

poids face à la passion amoureuse qui lie abeilles et 

fleurs depuis... 100 millions d'années ! Ni face à des straté-

gies de séduction bien plus subtiles que celles des bipèdes... 

Les fleurs et les abeilles conversent en plusieurs langues, 

celle des couleurs, celle des parfums, et un autre langage, 

plus subtil encore, la langue des courants électriques – mais 

oui. 

 
Une société très secrète 
 

La société des abeilles est une sorte de Grande pyramide qui 

révèle chichement ses secrets, un peu plus à chaque avancée 

des technologies d'espionnage. Saviez-vous qu'elles ont leur 

réseau Web ? Qu'il s'y débat des meilleurs spots de nectar à 

force de danses en 8 ? Qu'une butineuse peut interrompre 

une danseuse, la heurtant de la tête, cinq, dix fois jusqu'à 

mettre fin à son enthousiasme si elle a vu un danger sur les 

fleurs dont la danseuse porte l'odeur ? 

 

Tu travailles, je me repose 
 

Ah la ruche bourdonnante, les milliers d'esclaves œuvrant 

jour et nuit au bien commun... Caricature ! Certaines buti-

neuses sont des acharnées, enchaînant les sorties, 10, 20 fois 

dans la journée, quand d'autres plus dolentes se contentent 

de 2 ou 3 récoltes et dorment le reste du temps, antennes en 

berne et pattes détendues. C'est injuste peut-être, mais ces 

différences font la richesse et le succès de la colonie, vous 

comprendrez pourquoi. 
 

Démocratie chérie 
 

Non, là tu exagères, une démocratie ! Eh bien oui, et qui 

fonctionne bien mieux que les nôtres (à supposer qu'il 

s'agisse bien de démocraties). Lorsqu'elles choisissent une 

nouvelle demeure, dont dépendra leur survie, les éclaireuses 

débattent des différents lieux qu'elles ont prospectés, elles 
vérifient l'information, chacune a voix au chapitre et quand 

le choix s'opère après deux jours de débats intenses, c'est par 

plébiscite (tout le monde est d'accord), et c'est le meilleur 

site qui l'emporte. 

 

 
 
Vous avez dit Génie ? 
 

Le mot est fort, et pourtant. Le minuscule cerveau des 

abeilles, une tête d'épingle, est capable d'assimiler en 30 

minutes un concept abstrait, puis de l'appliquer dans la vraie 

vie, puis de le transposer à une nouvelle situation qu'elle n'a 

jamais rencontrée auparavant. 

 

Venez, on va vous raconter. » 
 

 

 

 Rencontre bibliothèque 

St Michel de Chabrillanoux 
avec 

 Éric Tourneret et Sylla de Saint Pierre 

 

Vendredi 15 décembre 2017 

Salle municipale 

19 h 
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 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

I              

II              

III              

IV              

V              

VI              

VII              

VIII              

IX              

X              

"D'autres (Châtaigniers), sur les bords de la rivière, restaient 

rangés en bataille et puissants comme les cèdres du Liban. 

Pourtant là même où ils croissaient en masse serrée, ils ne 

faisaient point penser à un bois mais à une troupe d'athlètes. Et 

le dôme de chacun de ces arbres s'étalait, isolé et vaste d'entre 

les dômes de ses compagnons, comme s'il avait été lui-même 

une petite éminence. Ils dégageaient un parfum d'une douceur 

légère qui errait dans l'air de l'après-midi. L'automne avait posé 

ses teintes d'or et de flétrissure sur leur verdure et le soleil, 

brillant au travers, atténuait leur rude feuillage, en sorte que 

chaque épaisseur prenait du relief contre son voisin, non dans 

l'ombre, mais dans la lumière. (...) Et baissant les yeux au niveau 

de ces masses abondantes de feuillages ou voir un clan de ces 

bouquets d'antiques châtaigniers indomptables, "pareil à des 

éléphants attroupés" sur l'éperon d'une montagne, c'est s'élever 

au plus sublimes méditations sur les puissances cachées de la 

nature." 

Le hasard a voulu que je 
lise la Chabriole N° 91 
et le bel article sur le 
châtaignier en même 

temps que je lisais 
„Voyages avec un âne 
dans les Cévennes“ de 

Stevenson. Il y a un 
passage qui célèbre 

l'aspect esthétique de 
cet arbre que je ne 

résiste pas à vous livrer. 
 

Fabien Charensol 

Horizontalement :  

I – Joue du tambour. II – A deux bras, un ou 

aucun. – Petite cure. III – La moitié de somme. – 

Il l’a eu. – Tomber dessus est problématique. IV – 

Se met en boule. – Dépendent de la demande plus 

que de l’offre. V – Sous le vert. – Période 

bouleversée. – C’est pour moi. VI – Pas une 

autre. – Espères ou suces. VII – Visiblement, 

longue période pour Harvey. – Causé du tort. – 

Quand la tâche est surveillée. – Pour toutes les 

conditions. VIII – Descend en passant à 

Grenoble. Célestes. IX – Ne se relâche pas. – 

Quand il passe le pas. – Poussait au rouge. X – 

Certifient l’authenticité. 

 

Verticalement : 

1 – Qualité trop banale, hélas. 2 – Ont tendance à malmener les pétales. 3 – Début élémentaire. – Utilisent 

violemment le pied, comme le poète Renaud. 4 – Hurlent après. – Disparait de l’Europe à 41 ans. 5 – Ça 

passera – Ça ne passe pas. 6 – Ça n’est pas encore passée. – Œuvre courte et musicale. 7 – En Normandie. – 

Pas autrement. 8 – Où se mesurent encore la bête et l’homme. – Etrangement, trois pour un duel. 9 – Il s’y 

adonne. 10 – Etoile. 11 – Débute la plus célèbre des litotes. – Précède Sauer et succède au colt. 12 – 

Beaucoup plus que moins. – Le pont rend son nom inexact. 13 -  Leur situation souhaitée post-

prandialement.  
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Adieu Mélanie ! 

Le décès de Mélanie Rivière survenu fin septembre nous a tous bouleversés. Elle était une habituée de Saint-Michel 

depuis sa plus tendre enfance puisqu’elle passait régulièrement ses vacances à Bonnet, chez sa grand-mère 

Huguette en compagnie de sa sœur et de ses parents. Parfaitement intégrée à l’équipe des jeunes nés dans les 

années 80, elle ne manquait pas un Festival de la Chabriole où elle apportait son énergie en compagnie de ses 

copains et copines de la Coska et des joueurs d’Eyrieux XV. Elle avait aussi été surveillante de baignade à la piscine 

du camping pendant plusieurs saisons estivales. A l’issue de ses études de pédicure, elle avait commencé à 

travailler dans le pays et s’était établie au Moulinon avec son époux Benoit, donnant naissance à Léane et Manoa. 

Frappée par la maladie, Mélanie a lutté courageusement pendant plus d’une année avant de s’en aller à la fleur de 

l’âge, laissant tous ses amis et ses proches dans le chagrin. Le comité de rédaction de la Chabriole s’associe à leur 

douleur et leur témoigne toute sa sympathie. 

 

 

Mélanie 

 Tu nous as quittés en cet automne lumineux non sans avoir lutté 
courageusement contre cette foutue maladie, qui, hélas, encore une fois, 
s’est montrée la plus forte. 

 Tu n’avais pas 35 ans et l’injustice de ta disparition n’a d’égale que la 
douleur qu’elle suscite, bien sûr auprès de nous tous, tes amis, mais avant 
tout à tes enfants Léane et Manoa, à ton mari Benoît, à tes parents Marc et 
Marie-Noëlle, à ta sœur Lorline, à mamie Huguette. Les mots n’y pourront 
rien changer, arriveront-ils modestement à apaiser un tant soit peu cette 
immense douleur ? 

 Mélanie, nous garderons de toi le sourire d’une gamine qui aimait se 
retrouver à Saint-Michel entre mamie Huguette et Michel, d’une adolescente 
joviale qui squattait la caravane des grands-parents, toujours à St-Michel, 
avant de se retrouver à la fameuse « Coska » qui garde jalousement, pour 
nous parents, tous ses secrets et d’une femme devenue adulte, sérieuse et 
heureuse, ayant brillamment réussi professionnellement et qui s’installe 
podologue à Privas. 

 Puis, est-ce le rugby, le foyer et le festival, la « Coska », un peut de 
tout ça qui t’amène à rencontrer Benoît ? Deux beaux enfants naîtront et 
illumineront votre union, hélas trop éphémère… 

 La maladie a eu le dernier mot ; notre seul espoir est que la médecine 
triomphe de ce combat auquel tu as courageusement participé. 

 Au-delà du temps présent, les arbustes que nous avons plantés à 
l’entrée du village nous rappelleront à ton souvenir. 

 Pour terminer, je m’adresse à vous Benoît, Léane et Manoa, Marie-
Noëlle et Marc, Lorline, Huguette et tous vos proches, pour vous assurer de 
notre profonde affection et de notre indéfectible amitié. 

Pour le FJEP, 
Jean-Claude, lors de la plantation des arbustes en hommage à Mélanie, le 4 novembre 2017. 



- 12 - 

 

  

 Il y a quatre ans,  les commémorations du 11 novembre 

nous ont inspiré de vouloir chercher, à partir des noms qui 

figurent sur les monuments de Saint-Maurice et de Saint-

Michel, d'aller à la rencontre de ces hommes que la guerre de 

14-18 avait fauchés, souvent en pleine jeunesse. 

 

 

  

 Quatre ans et notre petit groupe est toujours à la tâche, 

d'une part parce que nous avons chacun bien d'autres 

occupations et engagements, d’autre part parce que nous avons voulu prendre le temps de la 

recherche : tenter de retrouver le moindre détail possible au sujet des soldats, explorer différentes 

approches, fouiller les archives familiales (trop peu de familles ont répondu à nos demandes 

répétées de photos, documents, lettres...), les archives municipales, les archives départementales, les 

sources foisonnantes sur internet. Nous avons voulu prendre le temps de démêler les généalogies 

lorsque nous tombions sur des homonymes ou parfois, des discordances de prénoms, de dates, de 

lieux et de chercher des illustrations avec le souci constant d’individualiser, de localiser et 

d’humaniser le mieux possible... 

 

 Une quête passionnante et chronophage qui est largement récompensée par tout ce que nous 

avons pu assembler et qui ressemble de plus en plus à un livre. Son contenu réunira une page 

personnalisée pour chacun des 54 noms qui figurent sur nos deux monuments ainsi que de 

nombreux autres articles et illustrations.  Car nous allons enfin aboutir : cet ouvrage de mémoire  

sera là l'an prochain, en automne, pour le centenaire de 1918. 

 

 Nous en sommes au stade de la relecture, des corrections, de l'articulation avec les textes à 

paraître en début et fin d'ouvrage. Nous lancerons au printemps 2018 une souscription par laquelle  

le livre pourra être réservé à un prix préférentiel. Nous remercions par avance le FJEP St-Michel/ 

Saint-Maurice qui prendra en charge le reste des frais pour la mise en page et l'impression. Le Foyer 

qui, par cet engagement,  accomplit pleinement sa mission d'éducation populaire et de transmission 

aux générations actuelles et futures de la mémoire de ceux qui nous ont précédés. 

 

  A l'heure où les rangs des anciens combattants s'éclaircissent, il nous semble important de 

pouvoir renouveler et humaniser, par l'apport d'éléments de notre collecte de mémoire, le contenu 

des commémorations, nous réapproprier cette mémoire qui a été trop longtemps l'apanage des seuls 

combattants, celui des hommes.  La Grande Guerre, en sacrifiant les fils, pères, frères, fiancés, 

maris a aussi piétiné la vie des femmes, mères, filles, sœurs, fiancées, épouses, et remodelé  l'avenir 

des petites communes.  L’Ardèche d’il y a un siècle se retrouve privée de sa jeunesse et de ses 

paysans, les familles sont brisées, des fratries sont décimées, la grippe espagnole frappe là comme 

partout dans le monde rajoutant du malheur au désastre ; la situation démographique est 

catastrophique.  Bien que les épouses et les enfants aient dignement conduit les exploitations à la 

hauteur de leurs moyens pendant l’absence de leur(s) proche(s), la perte d’une génération sacrifiée 

par la guerre conduit inexorablement  à l’abandon  des terrasses construites depuis un demi-siècle, 

au déclin de l’agriculture traditionnelle et à l’exode rural. 

 

 C'est pourquoi nous voulons nous souvenir… 

 

 

 

Pour le groupe de travail, 

Sylvette Béraud-Williams et Mireille Pizette 
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Le Républicain des Cévennes du 

10/12/1917 (Archives départementales) 

Le Républicain des Cévennes du 20/11/1917 

(Archives départementales) 

Il y a un siècle : 1917, 4ème année de guerre 
 
 
 1917 est l’année de toutes les exaspérations : le conflit est enlisé, sans issue. Il a pris une 
tournure qu’aucun gouvernement n’aurait imaginée à ses débuts. Au mois d’avril, le Général Ni-
velle lance les troupes françaises à l’assaut du Chemin des Dames afin de percer le front allemand. 
C’est un échec cuisant et un massacre de plus qui coûte la vie à 60 000 poilus ; un massacre de 
trop qui conduit à des mutineries, à des « fusillades pour l’exemple »  et qui porte un coup décisif 
au moral des survivants harassés. 

 1917 est aussi l’année de restrictions draconiennes sur le plan alimentaire et de réquisi-
tions qui se généralisent, plongeant dans le dénuement  les populations à l’arrière.  Au mois de 
juin, le préfet de l’Ardèche  s’inquiète de l’état d’esprit de ses administrés  qui subissent  une 
« dépression profonde et  générale, une lassitude qui confine à l’exaspération. » 

 En novembre 1917, une 3ème souscription en faveur de la défense nationale est lancée  en 
même temps que notre préfecture  se soucie de faire établir un tableau d’honneur des Ardéchois 
morts pour la patrie… 

 Fin 1917, St Michel a perdu 22 de ses jeunes  mobilisés ;  St Maurice, 21. 

 

 



- 14 - 

 

Une réussite complète pour 
le 42

ème
 Festival de la Chabriole  

 
Comme l'année dernière, je me sens obligé de reconduire les commentaires des éditions 
précédentes. Les ingrédients de la réussite restent les mêmes : la qualité de l'affiche, le beau 
temps, l'implication des bénévoles et la qualité du public.  
 
Tout s'est bien conjugué :  

- le temps qui a été parfait sur tout le week-end. 
- La qualité des concerts et des animations du dimanche. 
- L'affluence qui a été exceptionnelle le samedi et le dimanche. 
- Le public très sympathique du samedi soir aux entrées comme aux parkings et aux buvettes 

ainsi que le dimanche jusque tard dans la nuit. 

 
Pourtant, nous étions tous inquiets car il a fallu décider de jouer à guichet fermé le samedi pour 
pouvoir gérer correctement une affluence qui s’annonçait beaucoup trop forte pour notre capacité 
d’accueil. La communication préalable depuis le mois de mars jusqu’au dernier jour a fonctionné 
parfaitement et contrairement à ce qui était redouté, les personnes sans billets ne se sont pas 
déplacées et du coup la gestion des entrées a même été plus facile que d’habitude. 
 
A souligner également que cette année les bénévoles ont été encore plus nombreux à se mobiliser, 
un grand merci à tous les nouveaux bénévoles dont l’apport a été très apprécié des habituels 
bénévoles toujours fidèles au poste.  

 
Les concerts du samedi :  
 
Comme d'habitude,  Jean Claude est intervenu sur scène : 
 

"Mesdames et Messieurs, chers amis festivaliers, 

 

C'est avec un immense plaisir que je vous accueille pour ce 42ème festival de la Chabriole qui 

pour la première fois affiche complet depuis déjà de longues semaines... Je veux réserver ces 

premiers mots à tous nos amis, évidements frustrés, qui n'ont pu trouver de places par les 

canaux traditionnels, et qui se heurtent aujourd'hui à des guichets fermés...Croyez bien que 

j'en suis, nous en sommes profondément et très sincèrement désolés... Mais loin d'imaginer un 

tel engouement pour cette soirée, nous avons dû prendre des décisions douloureuses pour 

d'évidentes raisons de sécurité et ne pas mettre en péril la pérennité de notre festival...et la 

santé de vous tous ! Bienvenus à toutes et à tous, nos excuses à toutes celles et ceux qui n'ont 

pu entrer... 

Plus que jamais, et votre présence en témoigne, ce genre d’événement a pris une place 

importante dans la vie de nos territoires ruraux, participe à l'attractivité de ces mêmes 

territoires, et je suis persuadé que c'est un facteur important dans le choix que fait une 

famille de venir s'installer dans nos contrées... Je profite aussi de ce micro pour aborder sous 

un angle plus politique la place de la culture dans notre quotidien : durant de longs mois de 

campagnes électorales nous avons beaucoup entendu parler d'économie, un peu de social, 

quasiment pas de culture...Certes, nous avons échappé au pire avec la mise hors-jeu de « la fille 

de son père » eu égard à la place que leur idéologie réserve à la culture ! Néanmoins il convient 

de rester vigilant pour que ce pilier essentiel de notre démocratie ne devienne pas la dernière 

préoccupation  de nos nouveaux dirigeants, d'autant que les Wauquiez et consorts conservent 

leur pouvoir de nuisance. 
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Pour en revenir à ce 42ème Festival de la Chabriole qui, de toute évidence restera dans les 

annales, je tiens à vous remercier, au nom de tous les bénévoles sans qui le festival ne pourrait 

exister, pour votre bonne humeur, votre sens de la fête, votre comportement mesuré... En 

votre nom aussi je crois pouvoir remercier les bénévoles bien sûr indispensables  quel que soit 

leur niveau d'implication...Il me paraît indispensable en ces temps difficiles, ou la bêtise 

humaine n'a d'égale que sa constance au fil des siècles, de se réserver ces moments festifs, de 

vivre ensemble, en un mot, de RÉSISTER... 

Pour conclure, une nouvelle fois la bière coulera à flots, alors ne prenez pas vos voitures, 

dormez sur place, ne vous exposez pas inutilement pour que la fête soit belle jusqu'au bout ; 

C'est l’intérêt évident de tous, organisateurs, public, forces de l'ordre, lesquelles sont de 

toute façon présentes aux issues nord et sud du village... 

Je vous souhaite à toutes et tous un bon festival, et vive le 43ème !!" 
 
 
4334 entrées le samedi, c'est la plus forte affluence sur une soirée, c’est exactement celle que nous 
avions prévue de réguler avec le dispositif du guichet fermé. Nous avons au final constaté que cette 
façon de gérer les ventes a présenté l’avantage de maitriser au mieux le nombre de spectateurs et 
d’avoir une gestion plus détendue aux entrées. 

 

 
 

 
Nous avons accueilli le public dans de bonnes 
conditions. Ce public est toujours aussi 
formidable, sympathique, respectueux du site, 
des bénévoles et de la propreté des parkings 
(autant que l'on peut l'espérer).  
Les concerts ont tous été appréciés : Zoufris 
Maracas, Un Air Deux Familles et tard dans la 
soirée Soviet Suprem qui, comme on le 
prévoyait, a su retenir un public très nombreux 
jusqu'à 2 h du matin.  
Il est toutefois clair qu’on ne peut pas accueillir 
plus de monde que cette année. 

 
 
L'organisation des buvettes (y compris les frites et sandwiches)  au Nord et au Sud des gradins 
permet de fonctionner très correctement, même avec un public aussi nombreux.  
Les aménagements de la buvette et du stand frites réalisés avec l’accord de la propriétaire, l’achat 
des marabouts, la construction d’une nouvelle buvette ont permis d’améliorer les conditions du 
service et d’accueil et d’augmenter fortement le volume de l’activité.  
Grâce à la très bonne gestion de tous les parkings Sud, Nord ainsi que ceux des Peyrets tout le 
monde a pu se garer dans des conditions correctes. Au niveau financier les résultats sont bien 
entendu très satisfaisants. Le FJEP peut continuer sans aucune difficulté à financer les activités 
habituelles et est en capacité d'innover si de bonnes idées voient le jour. 

Préventes 2017 2016 2014 2013 2012

Zoufris, 

1R2F, Soviet

OAI, HK et 

Babylon

BDA et 

Tit'Nassels

Mauresca, 

Massilia, 

Goulamas'K

Place des 

arts, 

Sanseverin

o, Los tres 

Puntos

BARRI

O

LES 

OGRES

CAMPI

NG

ZEBDA, 

BDA et 

les 

Marmott

es

Tram/Tr

i Yann

TG/Les 

Blerots/

HDL

Les 

caméléo

ns

La Rue 

ketano

u

Offices du tourisme 1 157 286 230 393 184 379 433 344 123 102 358

FNAC adhérents 200 200 100 200 146 200 147 100 62 20 100

FNAC 1 200 700 500 700 167 494 402 322 109 128 500

Ticketnet 400 292 199 400 79 190 186 97 40 36 134

Adhérents 1 377 761 514 878 615 722 784 758 315 276 662
Total au Guichet 0 1 711 589 1 632 901 1 451 1 032 662 837 374 1 525

Total global 4 334 3 950 2 132 4 203 2 092 3 436 2 984 2 283 1 486 958 3 283

Cumul : 4 334 3 950 2 092 3 436 2 984

2015

3 769 4 2416 335

2011 2010
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Nous remercions le Crédit Mutuel, qui avec son sponsoring, nous a encore soutenu en 2017. Le 
Crédit Mutuel a choisi de soutenir la Chanson Française actuelle, et le Festival de la Chabriole 
programme à 100 % de la chanson française.  
 

La fête au village le dimanche 
 

Nous avons avec satisfaction retrouvé le niveau de l’affluence des meilleures années alors que 
l’année 2016 nous avait un peu inquiétés sur ce sujet. 
  

 Quelques chiffres : 108 équipes au concours de pétanque (78 en 2016), 900  bombines 
(servies 660 en 2016) et une buvette qui a bien tourné (+ 70%/2016). 

 

 En plus du temps idéal, plusieurs raisons en sont probablement à l’origine : un programme 
d’animation original avec fakir et bûcherons qui a complété les animations traditionnelles : 
tracteurs anciens, expositions, manège et roue à pédale (dont le déplacement dans le village 
est une réussite qui sera renouvelée), jeux en bois, maquillage et fléchettes (avec une 
activité record). 

 

 Nous avons également axé toute la communication  (presse écrite et radio) sur la fête au 
village, puisque nous étions à guichets fermés le samedi. 
 

 Enfin, le weekend prolongé du 14 juillet a encouragé probablement des festivaliers à venir du 
vendredi au dimanche soir. Le camping municipal a connu une forte fréquentation, bien 
gérée par les trois salariés et les bénévoles du Chabrioux. 

 
La Bombine est toujours aussi appréciée (malgré un début de premier service pour lequel nous 
avons toujours des difficultés à commencer à l’heure). 
L'animation de la Bombine avec une première partie "chansons françaises" du groupe de Bernard 
Fougeirol et une deuxième animée par un DJ romanais (Master Mix) qui a fait dansé une foule 
nombreuse jusqu’à 1h30 du matin nous apparait comme une bonne formule qui convient à tous les 
âges. 
La retraite aux flambeaux suivie du feu d'artifice de la commune ont connu le succès habituel avec 
une forte affluence. Une mention spéciale pour le feu d’artifice offert par la municipalité car il nous a  
été rapporté qu'il aurait dépassé cette année en qualité celui des communes voisines. 
 

Les décisions pour 2018 
 
L'assemblée générale du  21 octobre a décidé : 
 

 En ce qui concerne le dimanche, de reconduire un ensemble d'animations de qualité. 
  

 En ce qui concerne les concerts, après débat et vote, la décision a été prise pour 2 groupes 
sur 3 (Danakil et Sidi Wacho). Il a été décidé de retenir un groupe régional pour la première 
partie (mandat de l'AG à Emmanuel et Annie qui ont  choisi un groupe Lyonnais : Fat Bastard 
gangband). 

 

 
Le festival de la Chabriole aura lieu les 21 et 22 juillet 2018. 

 
 
Philippe Chareyron 

www.chabriole.fr 

http://www.chabriole.fr/
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FaceBook du Festival de la Chabriole  
(Extraits après le festival) 

 

Les remerciements d’Emmanuel (qui gère le Facebook du festival de la chabriole) : 
Un immense merci à vous tous ! Nous sommes tout simplement heureux d'avoir vu autant de joie et de bonne humeur 
sur toute la durée de ce beau weekend. Un grand merci aux techniciens, aux artistes, Zoufris Maracas, Les Ogres de 
Barback [Officiel]], Les Hurlements d'Léo, Soviet Suprem et un encore un grand merci à vous pour votre présence, 
c'était bon ! Si vous avez des photos ou des vidéos, pouvez-vous nous les envoyer sur le mur ou en mp? On vous donne 
rdv l'année prochaine pour la 43eme édition ! C'était les 42 ans de la chabriole ... 
 

Retour de festivaliers : 

Ma Yon Merci à vous surtout, vous êtes tous, de l'eplucheur de patates au remueur de Bombine en passant par les barmen/maid de superbes 

bénévoles, avec des sourires qui retapent pour l'année... Merci!!! 

Et pour ceux qui n'auraient plus l'air dans la tête "c'est les 42 ans d'la Chabriole, allez allez, on remercie les bénévoles d'la Chabriole, allez allez" 

Morgane Vô-Tyè Quel festoche ! Et quel village ... presque le vague à l'âme en le quittant ! Mais j'ai pris rdv avec mon fils pour le dernier 

weekend de mai au plus tard ! 

Lapinou Degariguette C'était pour nous la dixième année ! Et toujours autant de bonheur ! Merci à vous ! Pour vos sourires, votre accueil, vos 

engagements ! On vous lâchera plus ! Bisous dans vos cœurs ! 

Séverine Kolly Que du bonheur pour ma 10eme année de festival. Une valeur sûre. Vive Miss Mutuelle ! 

Sigrid Riga C'était juste GENIAL !!!! Merci à toute l'orga et aux artistes ! QUE DU BONHEUR ! 

Amélie Blachon Merci à vous d'organiser chaque année un festival autant convivial et avec de supers artistes!! :) 

Nicolas Lamaze près de 500 km pour venir festoyer avec vous... Mais punaise que ça valait le coup. Merci!!! Vraiment un festival au top 

Nicolas Ouriet Milles merci à Vous !! Vous êtes juste incontournable! Un été sans Chabriole c'est un été loupé!! Bravo à vous tous!! 

Pierre-mathieu Fayolle Comme chaque année un pur moment de bonheur et de rencontre!!! Merci à vous Ne changez rien... 

Isa Du Aaaaaah, un concert de cette qualité, c'est rarissime ! Quelle soirée, mes amis, quelle soirée !! Merci infiniment la Chabriole !!! 

Aurélie Vuillemard C'était génial! Une belle programmation, excellent week-end ! Merci à vous!   

Marie-noémy Reboulet Un incontournable des vacances notre sas de décompression du pur bonheur entre amis merci à tout le monde 

Lucie Abrial Merci pour cette super soirée !! C'est toujours un grand plaisir de venir     

Manu Daligand C'est vrai que c'était bon ! C'était notre première Chabriole, on reviendra   Merci à vous 

Christine Pernet Merci à vous pour cette belle organisation mais surtout de votre accueil et votre grande gentillesse. Deux jours merveilleux 

passés à vos côtés. A l’année prochaine 

Gobelets :  

Seb Bonhomme : Merci de votre remerciement et tout l'honneur est pour nous... Que du bonheur comme d'hab !!!!! Je veux pas faire le rabat joie 

mais ça fais quelques années que j'en parle surtout au bar, bon sens... Quand-est ce que vous aurez de verres styles "ecocup" floqués la 

chabriole???????? Si quelqu'un m'entends, faites passer le message..... Et vive la chabriole !!! 

S-tel Stan Merci également pour les concerts, retour 15 ans en arrière grâce à un air deux familles ! c'était trop bon. Petit (gros) bémol pour 

l'absence de verres écocup, qui aurait évité beaucoup de déchets et de gaspillage. Pour un festival comme le vôtre, la 42ème édition tout de même, 

cela m'a choqué. Bien à vous et à l'année prochaine! 

J’ai souhaité présenter également ces 2 commentaires sur ce sujet délicat des déchets et des gobelets. Depuis, nous avons décidé 
en AG le 28 octobre de mettre en place une organisation sur ce sujet pour notre 43

ème
 festival avec l'aide de l'association Les 

Connexions.  

Philippe Chareyron 
 

Samedi 16 décembre 2017 à 17 h -  Salle communale : 
AG extraordinaire élargie à tous les bénévoles et Apéro/pizzas ... 

Objet : Un Festival de la Chabriole 2018 qui agit pour traiter au mieux ses déchets. 
 

 Nous avons sollicité l'appui de l'association LES CONNEXIONS que nous avons rencontré le 22 novembre  et qui nous a fait des 
propositions qui seront présentées et débattues lors de cette réunion. 
 Cela concerne : 

 Les déchets des festivaliers sur le site du Festival et les lieux de parking et camping "sauvage".  

 La mise en service de gobelets réutilisables pour les buvettes du samedi et du dimanche ainsi que pour la Bombine.  

 Validation du projet graphique (en quadri) pour les gobelets. 

 La mise en service de barquettes réutilisables pour les frites. 

 Le tri des déchets de la Bombine. 

https://www.facebook.com/ZoufrisMaracas/?fref=mentions
https://www.facebook.com/lesogresdebarback/?fref=mentions
https://www.facebook.com/lesogresdebarback/?fref=mentions
https://www.facebook.com/Hurlements/?fref=mentions
https://www.facebook.com/sovietsupremofficiel/?fref=mentions
https://www.facebook.com/ma.yon.750?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/morgane.votye?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/profile.php?id=100010358326335&fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/profile.php?id=100010492540740&fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/sigrid.riga?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/amelie.blachon?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/nicolas.lamaze.1?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/nicolas.ouriet?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/pierro43.07?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/isadu5?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/aurelie.vuillemard?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/marienoemy.reboulet?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/lucie.abrial?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/mamagugubibidada?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/christine.pernet.5?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/seb.bonhomme.3?fref=ufi&rc=p
https://www.facebook.com/estelle.stainmesse?fref=ufi&rc=p
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 Notre ami Tital Makhmoudov, qui a séjourné à St Michel avec sa famille en 

2009 et 2010, a été victime d’un gravissime accident cet été sur le chantier de sa 

maison récemment acquise à Coux. Hospitalisé depuis le 19 août pour traumatisme 

cérébral sévère et double fracture du bras, il se rétablit de façon encourageante 

mais sa très longue et nécessaire rééducation ne lui permettra pas de reprendre les 

travaux avant de nombreux mois. Afin de sécuriser le site : maison découverte donc 

livrée aux intempéries et Route départementale en bordure ; afin aussi d’exprimer 

et de concrétiser notre soutien à cette famille à nouveau durement éprouvée, un 

chantier collaboratif de type –chantier Castor- s’organise pour couvrir la maison au 

cours de cet hiver. Des professionnels (maçons, charpentiers, couvreurs) s’engagent 

solidairement à donner quelques jours pour conduire ce chantier et encadrer des 

bénévoles (couverts par l’assurance prise dans le cadre de l’adhésion à l’Association 

des Castors Rhône-Alpes). La réalisation de cette toiture devrait s’étendre sur 3 à 5 

semaines à partir du 4 décembre avec l’intervention d’équipes de 4 à 6 personnes 

(2 professionnels + bénévoles manutentionnaires chaque semaine).  

 Nous réitérons donc  l’appel à la solidarité afin de réunir les conditions 

nécessaires à la conduite de ce chantier participatif, soit : 

-des bénévoles compétents en matière de maçonnerie, de charpente, de transport 

ou de manutention de matériaux et disponibles un ou plusieurs jours en semaine 

en décembre ou janvier. 

► Se signaler auprès de Mireille PIZETTE (06 48 77 00 76) ou par courriel 

(mireillepizette@gmail.com) 

 

-des fonds (environ 6000 €) pour couvrir les frais imprévus d’achat de matériaux, de 

location de matériel et de dédommagement des professionnels. 

► Les dons sont à adresser au Secours Populaire, 12 Avenue de Chomérac, 07000 

PRIVAS en précisant la mention « Chantier Castor Makhmoudov » au dos du 

chèque. (Les dons permettent la délivrance d’un reçu fiscal  ouvrant droit à 

déduction d'impôt). 

Mireille PIZETTE 

CHANTIER PARTICIPATIF  

 -Maison Makhmoudov- 

mailto:mireillepizette@gmail.com
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 Retour sur la saison 2017 du camping de St Michel 
 

 

Le mot du Président 
 

 L'association « Ça brille en nous » vient de faire le bilan de saison du camping. La commune a fait 
de même. Le rapport moral et le bilan financier des deux parties, que nous avons analysé ensemble lors du 
conseil municipal du 17 octobre, sont largement positifs pour cette saison 2017. Nous avons communément 
partagé et commentés ces résultats. 
 

 Le choix de l'équipe de salariés a été déterminant pour cette première réussite et nous devons les 
féliciter pour leur implication et leur engagement. Ils n'ont pas ménagé leur peine dans un démarrage « à 
l'arrache » de cette saison, sans les outils adéquats pour une bonne gestion des activités et des tâches 
quotidiennes. Ils ont pris sur eux, nous les en remercions.  
 Ils souhaitent remettre ça en 2018, sous condition de restructuration, de clarification et de 
simplification pour l'exécution de leurs différentes tâches et activités, avec les moyens appropriés. Ils 
souhaitent aussi une plus grande proximité dans l'implication du gestionnaire pour une prise de décision 
plus rapide afin d'assurer une meilleure fluidité dans l'action. 
 

 L'implication des bénévoles à leur côté a été décisive pour réaliser les travaux d'ouverture, de 
maintenance, d'entretien et de fonctionnement du site, l'animation, la communication, etc. 
 

 Rien n'est encore acquis, il faut maintenant transformer l'essai issu de ce partenariat. C'est une 
première expérimentation menée par les parties prenantes pour maintenir un équipement et des services 
considérés par la majorité de la population comme un des biens communs majeurs de la commune. 
 Cet équipement est un des éléments qui participe au rayonnement de la commune vis à vis de 
l'extérieur et qui contribue à l'économie locale. 
 

La saison 2018 est bientôt là, il faut la préparer ensemble pour aller plus loin. 
 

 Nous avons comme objectif, l'ensemble des parties prenantes (Municipalité, Association, habitants 
et voisins) de consolider cette réussite, qui rappelons-le, est issue de l'engagement de nombreux habitants 
de St Michel (et des communes voisines) qui ont donné de leur temps, de leur énergie, de leur savoir-faire, 
de leur bienveillance pour faire ensemble. 
 

 L'Association « Ça brille en nous » n'a aucune ambition liée à une quelconque recherche de profit 
financier ou de pouvoir, sa seule ambition étant d'aider à équilibrer recettes – dépenses pour que vive et se 
pérennise ce lieu social de rencontres et d'échanges entre habitants et visiteurs. 
 Elle est en dehors de toute polémique politique et idéologique autour du public et du privé. Elle agit 
pour faire vivre un bien communément partagé depuis 25 ans dans la commune, dans la bonne humeur, la 
transparence et la responsabilité de son engagement. 
 

 L'Assemblée Générale de l'Association est prévue pour le 8 décembre et ouverte à toutes et à tous, 
adhérents ou non à l'association. D'ici là, les commissions Aménagement, Communication - Animation, 
Finances et Juridique continuent leur travail de préparation à la réussite de la saison prochaine. 
 

 Un bilan des travaux et des projets de chacune d'elles sera présenté à l'AG. 
 

Stéphane Doizon. 

Tous les articles de ce dossier ont été rédigés depuis cet été et ne tiennent 
pas compte des récents débats sur ce sujet au sein du Conseil Municipal. 

Le comité de rédaction. 
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Une belle 
aventure. 

La saison  estivale 2017 s’est révélée être un bon 
cru  pour le camping de Saint-Michel, grâce en 
particulier à l’implication d’une équipe dynamique 

et dévouée. C’est tant mieux si ces équipements de 
loisirs ont été appréciés par les campeurs en quête 

d’un peu de fraicheur par ces temps de canicule. Du reste, l’exposition Nord-Est du site 
est certainement un atout pour l’avenir avec les vagues de chaleur qui nous sont 
promises. On peut affirmer que cette année encore le Chabrioux a apporté la preuve de 

sa totale utilité : sans sa présence les mois de juillet et d’août auraient été bien calmes, 
exception faite du fameux week-end du festival de la Chabriole. Effectivement, il ne fait 
aucun doute que le village resterait assoupi tout l’été, comme c’est le cas dans beaucoup 

de petites communes de la montagne ardéchoise. C’est pourquoi le simple citoyen que je 
suis a éprouvé un réel plaisir en voyant les va et vient incessants des campeurs et en 

entendant les cris des enfants en train de s’ébattre dans la piscine. 

On dit que « Paris ne s’est pas fait en un jour », il en va de même pour le camping de 

Saint-Michel où chacun, au cours de ces trente dernières années, a apporté sa pierre à 
l’édifice en fonction de ses capacités propres. Petit retour en arrière pour les nouveaux 

venus à Saint-Michel : les travaux d’aménagement du site de Bonnet ont débuté en 
1985, quand le conseil municipal se lança dans la réalisation d’une aire naturelle de 

camping sur un terrain 

appartenant à Alain Ponton. 
L’installation des sanitaires 1 fut 

facilitée par la générosité d’un 

habitant qui offrit un chalet de la 
CNR. Toutefois, l’accès au terrain 

demeurait compliqué du fait qu’il 
fallait impérativement passer par 
la rue Joseph Rignol vu que le 
chemin 2 ne fut réalisé qu’aux 

alentours de 1990.  

 

 

Au cours de l’hiver 1986, il fut procédé 
à la plantation de végétaux offerts par 
Joël Neuschwander qui disposait 

d’une pépinière au Serre de la Coste 
des Brus, ce qui explique la variété des 

essences peuplant le terrain.  

Mais il aura fallu patienter près de 20 

ans avant que tous ces arbres arrivent 
à pleine maturité et apportent un 
ombrage agréable aux campeurs !  

 Entrée du camping au début des années 1990 
 

 Entrée du camping au début des années 1990 
 

Entrée actuelle 
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Le printemps 1988 
verra la construction 
du tennis, suite à 

l’achat d’une grande 

parcelle qui sera 
réaménagée et divisée 
en plusieurs parties 

en fonction des divers 
projets à l’étude.  
Tout d’abord, le 

conseil municipal prit 
la décision de vendre 

une maison en 
ruines, de créer le 
chemin 1 afin 

d’accéder aux 
terrasses, puis de 

découper 3 terrains à bâtir en contrebas et de les viabiliser. Par la même occasion, tous  

les hameaux du quartier (La Grangette, Beauvert, etc…) bénéficièrent de l’extension du 
réseau d’eau potable.  

Cependant, malgré le succès indiscutable du court de tennis flambant neuf, la 
fréquentation du camping ne décollera toujours pas, faute de pouvoir faire trempette. Une 

étude hydrogéologique financée par la Caisse des Dépôts et des Consignations montrera 
qu’un plan d’eau sur l’Armaragne, à la manière de celui d’Alboussière, ne serait pas viable 

en raison du faible débit estival de ce ruisseau. L’unique solution résidait donc dans une 
piscine installée à l’emplacement le mieux ensoleillé du terrain et adossée au vent du 
nord : mais à cet endroit affleurait le granit, alors, avant toute autre chose, il fallut 

perforer le sol au marteau-piqueur et tirer une cinquantaine de coups de mines. Les gros 
blocs extraits servirent à construire le mur de 

soutènement du bassin. Il faut préciser que 
tous ces travaux  furent très bien 
subventionnés (département, Contrat de Pays 

Centre Ardèche, etc…) et que la vente des 
parcelles permit de boucler sans difficultés le 
financement du chantier. Immédiatement 

après, les terrasses furent débroussaillées et 
rendues accessibles aux caravanes.  

Dès 1992, avec l’ouverture de la piscine, la 
fréquentation grimpa en flèche notamment 

grâce à la présence de plusieurs colonies et 
groupes d’ados venus des quatre coins de 
France, au point qu’il fut nécessaire de faire 

appel à un moniteur titulaire du BNSSA pour 
surveiller les baigneurs. Il faut rappeler aussi 

que l’accueil de ces groupes s’effectuait en 
collaboration avec Daniel Chareyron qui 
véhiculait les enfants vers des activités 

sportives variées : canoë, vélo, canyoning, spéléo, tir à l’arc,  etc… Tous ces jeunes 
apportèrent une belle animation dans le village car ils venaient prendre leurs repas à 

l’Arcade et ils se retrouvaient chaque soir devant la cabine téléphonique située sur la 
place, attendant patiemment leur tour pour appeler papa-maman.  
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Fort logiquement, afin de 
répondre à la demande 

croissante, l’année suivante vit 
naître la buvette et les 

sanitaires 2. Et, pour faire 

connaitre la commune hors du 
département, il fallut aussi 

réaliser un dépliant en 
couleurs. 

L’équipe municipale sortie des 
urnes en juin 1995 procéda à 

l’agrandissement du local 
technique de la piscine et de la 
plage ainsi qu’à la mise en 

place de la structure en bois 
offerte par le conseil sortant. 
Quant aux élus de 2001, ils 

s’engagèrent résolument dans d’importants travaux de modernisation (muret de clôture de 
la piscine, auvent, bureau d’accueil, mur en pierres à l’entrée, acquisition de bungalows et  

de structures légères, etc…) et ils développèrent les animations estivales.   

Par ailleurs, à l’occasion du Rassemblement des Saint-Michel de France, le chemin 2 fut 

élargi afin de permettre le passage de la semi-remorque qui apportait un chapiteau jusqu’à 
Bonnet. 

Inutile de préciser qu’aucun de ces chantiers n’aurait vu le jour sans le recours massif au 
système D : récupération, recyclage, générosité et don de soi. Parallèlement à tout cela, il 

s’est très vite instauré une habitude qui perdure encore aujourd’hui : l’organisation d’une 
« hardée » chaque printemps pour nettoyer et préparer les installations avant le démarrage 
de la saison. 

S’il fallait tirer un rapide bilan de ces trois décennies, on peut tout d’abord dire que ce 

projet a fait mentir les cassandres et donné raison à ceux qui voulaient aller de l’avant, 
perpétuant ainsi la tradition d’accueil propre au village. En plus de créer une animation 
estivale très appréciable, ce site a offert aux jeunes du pays l’opportunité de passer de 

vraies vacances, vu qu’après avoir été occupés une bonne partie de la journée à aider leurs 
parents pour les foins ou les pêches, ils pouvaient enfin se baigner chaque après-midi, ce 
qui n’était pas le cas précédemment. Ensuite, il est évident que le camping a contribué à 

accroitre le patrimoine communal et à soutenir l’activité économique locale. Enfin, il a 
permis à de nombreux « étrangers » de découvrir le village, parmi lesquels certains qui ont 

été séduits et qui ont décidé d’y élire domicile : l’exemple le plus symbolique est celui 
d’Huguette et de Michel Estève qui furent les pionniers du camping et qui ne tardèrent pas  
à construire une maison au  quartier de Bonnet. Et puis, suivirent les familles Courby, 

Seiller, etc… 

Pour conclure, j’ajouterai que, bien qu’étant encore perfectible, le Chabrioux a désormais 

fait ses preuves, et personne ne peut contester son intérêt ; par ailleurs, cet équipement 
présente l’immense avantage d’exister,  alors qu’il serait très difficile, voire impossible, 

d’envisager un tel projet aujourd’hui en raison de toutes les contraintes financières et 
administratives qui étreignent davantage les communes qu’il y a 30 ans. Fruit d’une belle 
aventure humaine fédératrice, il a jusqu’à présent largement profité au pays et à ses 

habitants et il mérite bien d’être pérennisé pour le plus grand bonheur des nouvelles 
générations !                                                                                                                                                                  

           C. Chapus 



- 26 - 

 

Du foot à Saint Michel. 
 

Il y a 3 ans, une bande de Saint Michelois cherchait une 

activité qui permettrait de se retrouver pour passer un bon 

moment ensemble sans boire, ni fumer. Tâche au 

combien difficile qui les attendait.  

 

Au cours d’un apéritif dans une des nombreuses soirées 

de Saint Michel, ils eurent l’idée suivante « Et pourquoi 

pas faire du sport ensemble».  

Fallait trouver le sport, l’endroit et le jour de la semaine. 

Quelques un avaient déjà fait du football et le terrain 

multisports du camping de Saint Michel avait toutes les 

installations requises. Va pour le football. Le jour de la 

semaine fut rapidement trouvé en essayant de tenir 

compte des agendas surchargés de chacun. Ce sera le 

mercredi soir à partir de 18h30. 

 

Dés le premier match nous étions une petite dizaine à 

courir après un ballon pour essayer de marquer des buts. Mais le principal objectif était de passer 

un bon moment ensemble afin d’oublier les petits tracas de la vie. Les mercredis suivants nous 

étions toujours aussi nombreux.  

 

Mais au cours d’un apéritif dans une des nombreuses soirées de Saint Michel, la bande de potes 

eut l’idée suivante « pourquoi ne se limiter qu’aux joueurs de Saint Michel ?». Nous avons donc 

diffusé l’information autour de nous. Et nous voilà maintenant avec des joueurs de Dunière, de 

Chalencon et de Vernoux. 

 

L’âge avançant et surtout la surface du terrain multisports du camping de Saint Michel étant rude 

pour nos articulations, coudes et genoux, de nombreuses blessures décimèrent petit à petit 

l’équipe. Fallait trouver une idée pour relancer cette activité.  

 

Donc évidemment au cours de quoi…….. au cours d’un apéritif dans une des nombreuses ….. . 

Bref vous connaissez la suite, une idée fut lancée « Faudrait trouver un terrain avec de l’herbe ». 

Qui peut bien avoir un terrain avec de l’herbe et près du camping de Saint Michel. Alain Ponton 

évidemment.  

 

Donc au cours d’un apéritif ……..bla bla bla, bla 

bla bla... nous avons discuté avec Alain qui nous a 

gentiment prêté une parcelle de son terrain (Merci 

à lui).  

Et nous voilà en train de mesurer le terrain du 

camping de Saint Michel, de débroussailler, 

d’acheter des cages sur le bon coin (cages 

montables façons IKEA. Voir photos), récupérer 

des maillots de foot auprès de campeurs Nantais 

(que nous avons battus 3.0. Revanche prévue 

l’année prochaine).  
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Bref une vraie équipe de foot avec un stade 

qui prend soin de nos chères articulations. 

Après quelques matchs sur ce terrain : plus 

de blessures à déplorer et du plaisir rien que 

du plaisir. 

 

Donc si le cœur vous en dit, venez nous 

voir ou jouer avec nous les mercredis soirs 

à partir de 18h30 : 

- Lieu d’hiver : de novembre à mi-juin sur 

le terrain multi sport du camping lorsque le 

temps et la motivation le permettent. 

- Lieu d’été : de mi-juin à fin octobre sur le 

terrain d’Alain Ponton. 

 

Morale de l’histoire : Les meilleures idées germent lorsque le cerveau est bien irrigué.  

 

Au fait notre équipe s’appelle « San Miguel de Carracas » (Prononcer : çan migouel dés 

Carracas avec l’accent espagnol) référence à une photo prise avec un portable » (Voir photos. 

Désolés pour ceux qui n’étaient pas présents ce jour là et vivement qu’ils reviennent). 

 

Vous pouvez nous contacter à l’adresse email suivante : SanMiguelDeCarracas@laposte.net pour 

nous transmettre vos coordonnées téléphoniques afin que vous soyez dans la liste de diffusion des 

SMS groupés que nous envoyons tous les mardis/mercredis pour confirmer si foot ou pas. 

 

A bientôt. 

 

Seb du chemin de Lacombe. 

 

mailto:SanMiguelDeCarracas@laposte.net
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D'aucuns auront pu remarquer que ça s'agite ces 

temps-ci dans l'ancien local de la 

poste...l'association La RiPoste est en train d'y 

prendre ses quartiers ! 

 

La RiPoste 

quésaco ? 
 

C'est l'association d'une dizaine de membres qui 

a vu le jour en juin 2017 à Saint Michel. Ses objectifs sont la diffusion et l'aide aux pratiques 

artisanales et culturelles locales. 

 

Pour l'heure, tout le monde met la main à la pâte : ça peint, ça casse, ça bricole, ça recycle, ça 

emménage !! 

 

Concrètement le lieu sera organisé en plusieurs espaces de travail et de création : 

 

 une cordonnerie  

A partir de novembre Julie ouvre son atelier de réparation et 

fabrication de chaussures dans l'ancien local de la poste. 

Les lundis-mardis-jeudis et vendredis de 8h30 à 12h30 et de 13h30 

à 16h45 et le samedi de 9h à 12h. 

 

 un atelier de 

transformation  

Vous en avez marre de galérer à 
faire vos conserves dans votre 
cuisine? 
Venez cuisiner à la RiPoste ! 

Tomates, châtaignes, confitures... 

Un lieu dédié à la transfo végétale ! 

Gaël, Eva et Claire ont inauguré la saison avec de belles 

compotes châtaignes-poires. 

 

 

 un atelier de linogravure 

Eve travaillera la linogravure : 

éditions de carnets, cartes, 

poster, et gravures originales. 

 

 

 un atelier de feutre artisanal  

 Silvia feutre la laine de ses brebis et présente ses 

créations  (chapeaux, chaussons, vêtements...) notamment à 

la Boutik ô Miyagé de Vernoux. 
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 un espace de massage  

Elodie propose du massage tuina sur rendez-vous. 

Il s'agit d'un massage énergétique qui suit les méridiens le long du corps et permet de retrouver 

vitalité, de réconcilier le corps et l'esprit et d'agir sur des maux divers et variés (insomnies, stress, 

dépression, problèmes musculaires, gynécologiques etc.). Les futures et jeunes mamans sont 

également concernées, un massage spécial, plus doux leur est réservé. 

 

 un atelier de sérigraphie 

Espace de créations, d'expérimentations et d'impressions... 

 

 une freeperie ! 

Au rez-de-chaussée de la riposte dans la cordonnerie un 

espace est dédié aux vêtements enfants de 0 à 10 ans. Sur le 

principe d'une zone de gratuité on prend ce dont on a besoin 

et on dépose ce qui ne sert plus ! Le tout en bon état, propre 

et plié. C'est à chacun-e de ranger ce qu'il vient déposer dans 

les étagères et caisses prévues à cet effet : un lieu pour tous 

géré par tous ! 

 

 Un atelier musique parentzenfants 

Olivier propose la mise en place d'ateliers musique parents-

enfants dans une écoute réciproque et un esprit de 

découverte des instruments et du chant. 

Toutes les personnes intéressées peuvent le contacter pour 

constituer un groupe ! La première séance a lieu le 15 

novembre. 

 

 

 

 

 mais aussi…. 

L'association souhaite aussi à proposer une offre 

culturelle et d'échange de savoirs au sein du 

village tout au long de l'année via des 

évènements ponctuels : ateliers, conférences, 

projections, expositions... 

 

Et pour lancer officiellement tout ça, des portes 

ouvertes ont été organisées le 2 décembre.  

 

 

 

CONTACTS 

Pour toute question ou information sur La RiPoste : lariposte07@gmail.com  

Cordonnerie et freeperie : Julie - 06.37.68.68.50 

Atelier de transfo : Gaël - 06.52.90.62.91 ou Claire - 06.52.81.75.75 

Massage : Elodie - 07 68 90 85 15 

Ateliers musique parents-enfants : Olivier - 06.80.14.56.09 

mailto:lariposte07@gmail.com
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L’Italie est un pays où les traditions locales sont solidement ancrées dans 
l’esprit des habitants et toujours bien vivantes. Il ne faut pas perdre de vue 
que la péninsule a réalisé son unité seulement en 1870 et que, par 
conséquent, elle a conservé une grande diversité d’un coin à l’autre du 
territoire : à titre d’exemple, les nombreux dialectes recensés du nord au 
sud sont encore couramment parlés par la population. En revanche, ce 
n’est plus guère le cas chez nous où les langues régionales ont subi les 
excès du centralisme mis en place par les gouvernements qui se sont 
succédé depuis la Révolution. L’Italie compte aussi de nombreuses fêtes 
traditionnelles dont l’origine remonte souvent au Moyen Âge comme le 

Football Historique à Florence, la Régate Historique à Venise, ou encore le Palio à Sienne, pour ne citer que 
les plus célèbres. 

Le Palio est une course de chevaux 
montés à cru, qui se déroule sur la 
magnifique Piazza del Campo  →                              
la place centrale de la cité médiévale 
où se dressent le palais communal et 
sa tour de 102 m de haut, édifiés au 
début du XIV° siècle. Le 2 juillet et le 
16 août, au cours d’une folle 
chevauchée 10 cavaliers représentant 
10 des 17 quartiers de la ville (les 7 
qui n’ont pas participé au Palio 
précédent, plus 3 tirés au sort) se 
disputent un trophée (Le Palio) sur les 
pavés recouverts de sable et devant 
des milliers de supporters passionnés. 
La course consiste en 3 tours de la 
place, mais elle est précédée d’un long défilé de personnages en costumes d’époque, arborant les couleurs 
des différentes contrade (quartiers). Cette imposante 
parade est animée par des tambours, des trompettes et 
des lanceurs de  drapeaux → 

Les contrade  ont toutes un emblème 
reproduit sur les costumes et les 
étendarts  : Aigle, Chenille, Escargot, 
Chouette, Dragon, Girafe, Hérisson, 
Licorne, Louve, Coquillage, Oie, Eau, 
Pantère, Forêt, Tortue, Tour, 
Mouton.Chaque quartier cultive sa 
tradition tout au long de l’année : les  
contradaioli  disposent d’un local où ils 
se réunissent et se préparent en vue 
du Palio suivant. C’est parmi tous ces bénévoles assidus que seront choisis ceux qui 
auront l’honneur de lancer les étendards ou battre tambours à l’occasion des défilés. 
Et c’est aussi dans ce sanctuaire que sont exposés les objets rappelant l’histoire de la 
« contrada », notamment les trophées remportés lors des courses : des étendards 
brodés qui sont appelés Palio  et qui donneront leur nom à la manifestation. Celle-ci 
est organisée sous les auspices de la Madonna, la Vierge, ← comme le montre la 
photo ci-contre, ce qui n’a rien d’exceptionnel dans un pays qui est le berceau du 
Catholicisme : elle porte donc une double empreinte, religieuse et païenne.  
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Elle déchaîne les passions depuis des siècles et ce n’est pas près de finir : les membres d’une même famille 
dispersés aux quatre coins de la ville vont même jusqu’à se déchirer le temps de la manifestation avant de 
se réconcilier après la course. La mise en place débute quelques jours avant la fête avec l’installation des 
tribunes autour de la Piazza del Campo  et l’étendage du sable sur le pavement en briques. Ensuite la 
tension monte progressivement au moment du tirage au sort des participants, de l’attribution des 
montures et de la répétition générale (course, défilé durant les  après-midi du 1° juillet et du 15 aôut). Plus 
tard, en soirée, sont organisés des banquets dans toutes les rues de la vieille ville (photo ci-dessus). 
Finalement, le 
matin du Palio, les 
chevaux sont 
conduits en grandes 
pompes dans les 
églises pour être 
bénis par les curés         
de chaque paroisse 
→ 

 

 

Au cours de l’après-midi, les contradaioli  
convergent vers le centre de la cité ; alors une 
immense parade aux mille couleurs se forme et 
défile dans les rues sous les applaudissements 
de toute la population qui s’est massée le long 
du circuit, avant de se rendre « Piazza del 
Campo » pour le bouquet final : la course qui 
ne dure que quelques minutes. Ensuite, c’est 
l’explosion de liesse pour les contradaioli  
victorieux : le  fantino    ← (jockey) est porté en 
triomphe et les festivités se prolongent jusqu’à 
l’aube dans tous les quartiers de la ville. 

Le Palio est une manifestation organisée par (et pour) les siennois. Rien à voir avec du folklore dont le seul 
but serait d’attirer les touristes, même si 
ceux-ci sont nombreux dans les rues à cette 
occasion : quoi de plus normal en période de 
vacances ! Avant de conclure, je me 
permettrai de vous donner un conseil : si 
vous envisagez d’aller visiter cette ville, 
choisissez plutôt de vous y rendre à une 
autre date afin de pouvoir profiter 
calmement de son charme, et vous loger à 
des prix raisonnables. 

Chap’s 

Si vous voulez voir des images de la course, 
consultez le site www.ilpalio.org 

http://www.ilpalio.org/
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 LE SITE DE VANEILLES (SUITE) 

Comme prévu et annoncé, l’opération « Pont de Vaneilles » se poursuit avec la réhabilitation du 
site environnant : réparation des murets en pierre sèche, remise en état de la béalière, 
restauration du cabanon et de son toit, entretien des terrasses et près alentour. 
Mme et Mr Bouchet ont signé un bail emphytéotique de dix-huit ans avec la commune (loyer 
annuel de 1€) permettant à celle-ci d’agir en propriétaire pendant cette période. Par convention, 
la commune délègue la maîtrise d’ouvrage au FJEP. 
Une nouvelle souscription est ouverte avec la Fondation du Patrimoine pour recueillir des fonds. 
Cela signifie que vous pouvez soutenir le projet par un don (même modeste) défiscalisable à 66%. 
D’autres financements sont acquis ou attendus : PNR pour la pierre sèche, Département avec le 
dispositif d’aide à la conservation du patrimoine, Fondation du Crédit Agricole. Certains travaux 
seront effectués par des artisans locaux, d’autres (murets) feront l’objet d’un chantier participatif 
auquel seront invités tous les bénévoles sensibles à ce projet. Le calendrier des travaux n’est pas 
encore fixé mais les lecteurs de la Chabriole seront prévenus en temps utile ! 
Cet espace public pourra devenir un but de promenade et un lieu de fête pour les habitants de St 
Micjhel et les campeurs, une halte pour les randonneurs, un espace pédagogique pour les élèves 
de notre école. 
Nous espérons faire une belle fête d’inauguration au printemps prochain. En attendant, venez 
apprécier cet endroit, et si vous le pouvez apporter une petite participation financière. (Le 
bulletin de souscription sera bientôt disponible). 

Jean-Daniel Balayn, Jean-Claude Pizette 
 

 
Le dispensaire fonctionne depuis le 3 juin. Nous avons eu le plaisir d'accueillir de nouveaux 

praticiens dans notre équipe de bénévoles complètant les pratiques déjà existantes. Le dispensaire 

vous propose des séances de: 
 

Accompagnement psychologique    Addictologie 

Aromathérapie      Énergétique chinoise 

Homéopathie uniciste      Massage Tuina 

Naturopathie      Phytothérapie  

Réflexologie       Relaxologie 

Reiki        Thérapies manuelles 
 

Tout au long de l'année des ateliers sont proposés. Le premier : "Accompagner la perte d'un 

enfant" a eu lieu fin novembre. Un atelier "Yoga de l'aplomb" débutera en janvier. 

Les informations sont à retrouver sur notre site : dispensairevaldeyrieux.fr 
 

Adhésion annuelle: 10 euros en individuel 15 euros par famille. 

Tarif des séances: A partir de 10€, en conscience et en fonction de vos possibilités . 

 

Adresse: 18 rue des écoles SAINT SAUVEUR DE MONTAGUT 

Tél : 07 82 06 61 68 

Mail: dispensaire.valdeyrieux@laposte.net 

 

http://dispensairevaldeyrieux.fr/
tel:07%2082%2006%2061%2068
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1, 2, 3… Jbara !!! 

 Au départ, il est un petit roman, le premier de Saphia Azzedine : 

Confidences à Allah, qui ne paye pas de mine mais dont le titre risquerait bien 

d’aller gratouiller le suspicieux qui sommeille en nous … Un petit roman à la 

jaquette sobre et toute féminine : une valise annonçant un hasardeux voyage dans 

la vie plus ou moins intime et spirituelle de son héroïne, une paire de talons 

aiguilles abandonnés tant le parcours est long et périlleux. Un petit roman dans 

lequel la misère et la détresse s’expriment en leur état brut avec des mots justes 

mais qui torturent autant que les perles du string se prenant dans les poils… Un 

petit roman qui laisse suinter ça et là des zestes d’espoir, à moins que ce ne soit 

des restes, vite consommés et évacués… Mais quelle leçon de vie, de combativité 

et de persévérance elle nous livre, cette Jbara, face à son confident muet et 

résolument impuissant… 

 Petit roman deviendra grand pourvu que la passion et le jeu théâtral 

lui (re)donne vie. Il y a presque deux ans, tel est le défi que se sont imposé 

Nicolette, Myriam et Stéphanie : des lectrices envoutées par Jbara au point 

de lui consacrer leur entière personne : leur voix, leur temps, leurs émotions, 

leurs rires, leurs coups de gueule. Invitée à partager modestement cette 

aventure, j’avoue aujourd’hui avoir eu peur : peur de ne pas être à la hauteur 

du projet pour ce qu’il supposait d’engagement, de disponibilité et de 

réflexion « scénogra-matique » car il y avait vraiment  des trucs à faire  (ça, 

c’est pour vous les filles…) mais encore eut-il fallu que vous sussiez comment 

les faire (et ça, c’est du subjonctif imparfait malgré les apparences) ; peur 

aussi de trahir Jbara qui nous a toutes également bouleversées et son style, 

si caractéristique ; peur enfin de participer à ce qui aurait pu être une fuite 

de l’essence et de l’âme du texte. Me voilà aujourd’hui absolument apaisée et 

même fière d’être des vôtres : certes, c’est du théâtre amateur et de rudimentaires moyens, c’est une histoire 

et des mots qui ne peuvent pas être du goût de chacun et qui dérangent mais grâce à votre investissement sans 

faille et à votre joyeuse complicité, notre Jbara-Shéhérazade-Khadija demeure intacte et pure malgré les 

souillures endurées. 

 Merci les filles, et encore bravo ! 

Mireille Pizette 
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Août 2017, randonnée en Val d'Aoste 

 

2013 : tour du Mont-Blanc, 

2014 : tour des Écrins, 

2015 : massif de la Vanoise, 

2016 : tour du Queyras... 

 

Pour notre 5ème séjour en randonnée dans les Alpes nous avons choisi de franchir la frontière 

franco-italienne pour aller voir ce qui se passait du côté du Val d'Aoste. Nous sommes partis 

du 30 juillet au 8 août 2017 à 14 avec un noyau dur toujours fidèle...  

 

 

Les années qui passent ne 

semblent pas affecter pour 

l'instant les performances 

du groupe! Les marcheurs 

étaient Nicole et Bertrand, 

Françoise et Christian, 

Annie et tintin, Geneviève et 

Maurice, Annie et Jean-Paul, 

Dominique et moi-même, Lili 

et Patrice complétaient le 

groupe, assurant comme à 

leur habitude l'intendance 

avec efficacité… 

 

 

 

 

Dimanche 30 juillet: regroupement général à Saint-Marcel-lès-Valence chez Annie et Tintin, 

avant de se retrouver à Albertville ou nous rejoignent Maurice et Geneviève. Entre deux 

orages nous pique niquerons aux 

environs de Chamonix avant de 

traverser la frontière par le tunnel du 

Mont-Blanc. Notre première destination 

est Antey-Saint-André où nous sommes 

accueillis par le propriétaire du gîte la 

“Maison du Tata”.  Vers 18h, 

rassemblement de la troupe pour définir 

le programme du lendemain. À 20h nous 

nous rendons au restaurant où Katia, la 

plantureuse patronne, nous accueille 

chaleureusement, dans un français plus-

que-parfait !  
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Lundi 31 juillet: la randonnée prévue 

ce jour est le lac de Cignana. 

Environ 12 km et 850 m de dénivelé 

positif. C’est une mise en jambe qui 

ne devrait pas poser de problème, à 

proximité du Cervin, avec des 

sentiers ou des pistes très 

agréables... Le temps est au beau, la 

randonnée se passe du mieux 

possible jusqu'à une malencontreuse 

chute de Tintin sur une portion de 

sentier pierreuse et humide. La fin 

de la randonnée sera un peu 

délicate. Tintin a mal et sa cheville est enflée… Bien sûr nous pensons que la suite du séjour 

est compromise pour Tintin, mais lui, éternel optimiste, pense qu'il pourra remarcher demain! 

 

Mardi 1er août: comme la veille, départ prévu à 8h pour la randonnée, bien sûr sans Tintin qui 

a mal dormi et dont la cheville est enflée. 

Le plus beau et chaud, le menu d'aujourd'hui est nettement plus copieux que celui d’hier! 

Notre destination est le Mont Zerbion qui culmine à 2722 mètres d'altitude; le début de la 

journée est tranquille la pente douce, le 

chemin large et agréable. Puis soudain la pente 

se redresse et devient de plus en plus 

difficile, la Vierge au sommet semble nous 

narguer et ne se rapproche que très 

lentement! Jean-Paul en a marre et pense 

qu’un raccourci lui permettra d'éviter le 

sommet, mais à l'évidence il n'en n'est rien et 

il devra bien se faire violence pour atteindre 

le sommet! Il est quasiment 13h lorsque nous 

atteignons ce haut lieu de pèlerinage d'où 

s'ouvre une vue à 360° assez 

exceptionnelle. Nous avons dû nous 

employer pour atteindre notre but, 

que dire alors de ceux qui ont 

transporté les éléments nécessaires 

à la construction de la sculpture, au 

lendemain de la Première Guerre 

mondiale et en souvenir des soldats 

tombés au front. Un pique- nique à 

proximité du sommet avant une 

longue et éprouvante descente qui 

nous conduit aux voitures après 6h 

de marche, 16 km et près de 1200 

mètres de dénivelé positif. Une petite bière sera la bienvenue avant la douche salvatrice, puis 

le repas chez la toujours exubérante Katia !  

Le Zerbion : un belvédère sur (entre autres) le Mont Rose 
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Mercredi 2 août: à la demande de nombreux marcheurs et compte tenu des difficultés de la 

veille, j'ai prévu une randonnée moins éprouvante avec un dénivelé de l'ordre de 500 m. Hélas 

j'ai dû changer mon fusil d'épaule car la piste que je croyais pouvoir emprunter en voiture 

n'était pas carrossable. C'est donc au cœur du 

domaine skiable du Mont Cervin que nous allons 

randonner avec tout ce que cela suppose 

d'atteintes à l'environnement notamment visuel. 

 

Malgré cela et après avoir longtemps joué avec les 

nuages, le sommet du Cervin s'offrira à nous dans 

toute sa splendeur! Belle journée quand même, 

beaucoup moins éprouvante que celle de la veille 

.Ce soir, dernière nuit à la « maison du tata » nous 

invitons donc les propriétaires à un apéritif 

préparé par Tintin, un cocktail local. 

  

Au moment de partir pour le restaurant ne voilà-t-

il pas que je me trouve enfermé dans ma chambre, 

que je partageais avec Françoise et 

Christian...Seraient-ils partis sans moi, peut-être 

bien chacun croyant que j'étais dans l'autre 

voiture ? Heureusement, du balcon, j'ai quand 

même pu les prévenir... 

Dernier repas chez Katia, dernière soirée que nous terminerons comme souvent en chansons…. 

C’est la fin de la première partie de notre séjour, demain nous changeons de lieu pour se 

rapprocher du Grand Paradis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Suite de du récit dans la 

prochaine Chabriole. 

 

 

Jean-Claude. Photos de Jean-Paul et Jean-Claude 
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Abolition de la peine de mort 
“Tout condamné à mort aura la tête tranchée” (Loi du 6 octobre 1791) 

Nous avons tous en tête, encore sur les épaules, la fameuse scène de Fernandel tentant d’obtenir un rôle 
d’acteur dans Le Schpountz ! La décapitation n’a plus cours de nos jours – du moins en France – car il n’y a 
plus de condamnation à mort. 

Il a fallu des siècles et quelques coups de 
pouce politiques pour que le président 
Mitterrand, encouragé par son ministre 
de la justice Robert Badinter, faisant fi 
d’un referendum qui ne l’aurait sans 
doute pas suivi, a fait voter l’abolition de 
la peine de mort. 

Tu ne tueras pas 

Je vous ai entretenu naguère de quelques 
textes de la Bible assez étonnants. J’y 
aurai recours aujourd’hui pour chercher 
ce qu’elle nous dit de la peine de mort. 
Vous me rétorquerez que ce sont les Juifs 
qui ont pratiqué la fameuse loi du talion : 
“œil pour œil, dent pour dent”. Outre que 
cette loi était déjà une avancée dans la civilisation car elle limitait la peine à la mesure du dommage 
causé, elle justifiait aussi la mort du coupable d’un crime de sang, ou même simplement, par exemple, 
pour avoir frappé son père ou sa mère (Ex 21, 15,24). Ce sont là des lois humaines élaborées à une 
période de l’humanité. 

Mais si on regarde comment l’auteur du livre de la Genèse (4, 1-26) considère la conduite de Dieu envers 
le criminel, on constate une toute autre attitude. Caïn a tué sauvagement son frère Abel sans qu’il y ait eu 
le moindre dialogue entre eux. Le Seigneur lui demande alors des comptes : “Suis-je, moi, le gardien de 
mon frère ?” lui répond Caïn. Premier déni de meurtre. Caïn se désintéresse de ce qui s’est passé 

Mais le sol sur lequel le sang d’Abel s’est répandu en est témoin : “La voix des sangs de ton frère crie vers 
moi depuis la terre”, dit Dieu (v. 10) “et maintenant, maudit sois-tu, loin de la terre qui a ouvert grand la 
bouche pour recevoir de ta main le sang de ton frère”. Pour que le coupable revienne à lui, une sanction 
s’avère nécessaire. Le Seigneur ne le condamne pas à mort mais à vivre. Puisque le sol est souillé, il faudra 
que Caïn, l’agriculteur, s’éloigne, qu’il aille au loin cultiver et y trouver sa nourriture. Alors seulement, une 
faille s’ouvre en Caïn qui prend conscience de son acte : “Ma culpabilité est trop grande pour que je sois 
absous” (v. 13) mais c’est surtout pour lui-même qu’il craint : “Si tu me chasses aujourd’hui de la face de 
la terre  et que loin de ta face je sois caché, alors je serai gémissant et tremblant sur la terre et il 
adviendra que quiconque me trouvera me tuera” (v. 14). Le coupable a la vie sauve. Dieu ne veut pas la 
mort du pécheur mais qu’il vive. Et pour que personne ne vienne se substituer à Dieu en voulant venger 
Abel, il lui accorde un sauf-conduit : “Alors le Seigneur Dieu mit un signe sur Caïn pour que ne le 
supprimât pas quiconque le trouverait” (v. 15). 

“J’ai l’honneur de demander… “ 

Il a fallu bien des millénaires pour que la conscience humaine se révolte à l’idée de devoir tuer une 
personne pour le bien des autres et se décide à bannir la peine de mort de sa panoplie répressive.  

…/… 
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Le 17 septembre 1981, Robert Badinter, garde des sceaux et ministre de la justice déclare : “Monsieur le 
président, mesdames, messieurs les députés, j'ai l'honneur, au nom du Gouvernement de la République, 
de demander à l'Assemblée nationale l'abolition de la peine de mort en France”. Et citant Jaurès, il ne 
craint pas d’ajouter : « La peine de mort est contraire à ce que l'humanité depuis deux mille ans a pensé 
de plus haut et rêvé de plus noble. Elle est contraire à la fois à l'esprit du christianisme et à l'esprit de la 
Révolution. » Sachant qu’aucune justice n’est infaillible, qu’aucun n’est totalement responsable, il 
convenait que la représentation nationale, comme celle d’autres pays européens avant elle, se décide à 
abolir la peine de mort. 

Malgré une forte opposition de nombreux députés de droite, l’abolition de la peine de mort est votée par 
363 députés dont des gaullistes, parmi lesquels Jacques Chirac, François Fillon et Jacques Toubon et des 
centristes, tel Raymond Barre. 113 députés ont voté contre et 117 se sont abstenus. À l’heure actuelle, 
105 pays l’ont abolie, il n’y en avait que 17 en 1977. 

Aujourd’hui, alors que nous sommes confrontés aux attentats sanglants de Daech, aux assassinats 
d’enfants et de forces de l’ordre, d’aucuns voudraient rétablir la peine de mort. Mais comme l’affirmait 
déjà Robert Badinter, la peine capitale n’a jamais été dissuasive. On le constate avec les “martyrs” du 
fanatisme islamiste.  Pour Jean-Etienne de Linares, délégué général de l’ACAT*, “nous avons du mal à 
comprendre que les chrétiens ne soient pas tous derrière nous sur ces questions : le lien indéfectible 
entre ce type d’engagement et le message du Christ relève pourtant de l’évidence”. C’est aussi l’avis du 
pape François pour qui “la peine de mort et sa logique de rétribution ne sont pas compatibles avec 
l’Évangile”. La réflexion de l’homme n’est pas figée tant philosophique que religieuse. 

Bas Praly, le 17 octobre 2017 

Pierre Duhameau 

*ACAT : Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture 
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Chronique des années 1850 et des suivantes… 
 

Au plan national, les années 1850-1870 (Second Empire) correspondent à une période de prospérité 
économique. Même si la montagne ardéchoise n’appartient pas aux zones agricoles favorisées, le 

développement profite toutefois à notre commune : la population se maintient aux alentours de 1 000 
habitants dont 150 au chef-lieu, une centaine à Boucharnoux, tout le reste peuplant les hameaux. Il est 

d’ailleurs difficile d’imaginer où pouvait loger tout ce monde ! Bien souvent les maisons d’habitation ne 
disposent que d’une cuisine et d’une chambre : la tradition ancienne des veillées funèbres s’expliquerait 

justement par le fait que les familles ne disposaient que d’une chambre et ne pouvaient pas se coucher 
puisque le lit était occupé par le défunt.  

En 1872 sont dénombrés 179 bovins, 280 porcins, plus de 500 chèvres, 353 ovins et seulement 4 
chevaux. Les paysans cultivent du seigle, des pommes de terre, des mûriers pour nourrir les vers à soie. 

Les châtaigniers peuplent les ubacs, les pentes ensoleillées produisent du vin vendu jusqu’à Saint-Agrève 
et les vers à soie apportent un complément de revenus non négligeable. Le chef-lieu bénéficie de la 
présence de nombreuses boutiques (cordonnerie, mercerie, menuiseries,  cafés, boulangerie,  etc…) qui 

fournissent aux habitants l’essentiel pour vivre. 

 A noter la présence de quelques fabriques dont une filature de soie à Doulet   : 

Selon la statistique de France-Industrie établie le 27 février 1840 et transcrite dans le registre des délibérations, la 
fabrique de Monsieur Aurenche à Doulet transformait annuellement la « soye » grège (1600 kilo) récoltée localement) 

pour produire de la « soye » ouvrée (1470 kilo) vendue à St Etienne et à Lyon. Les effectifs de l’usine étaient de 8 

hommes, 20 femmes et 6 enfants. A cette date il n’y avait aucune machine à vapeur ni moulin à eau. 

 

Sur le plan municipal, ces années-là correspondent également à une période de grandes réalisations qui 
viendront améliorer la vie quotidienne des habitants : la construction du temple, du CD2, suivie un peu 

plus tard par les écoles et la mairie, ainsi que les chemins vicinaux sans oublier l’arrivée du chemin de fer 
CFD.   

Les écoles : 

Dès les années 1830 la commune dispose de deux 

écoles, une protestante et une catholique mixte. Les 
délibérations des années 1860 apportent quelques 

précisions  sur l’école protestante qui est hébergée dans 
une maison appartenant à Monsieur Loubarie. 

Différents témoignages concordent pour dire qu’il 
s’agirait de la maison de Max et Monique. L’école 
catholique était probablement située dans la maison ci-

contre, → aujourd’hui propriété de la commune. Une 

délibération des années 1830 fait mention des travaux 
nécessaires pour rendre les lieux corrects ainsi que de 

l’achat de mobilier.   

En ce temps-là, la commune n’était propriétaire 
d’aucun bien immobilier, puisqu’elle devait même 
louer une pièce dans le village afin de loger le 

secrétariat de mairie. Il faudra toutefois attendre les 
années 1870 et le retour de la République pour que voit 

le jour un projet de construction de bâtiment qui 
comprendrait les écoles et la mairie.  
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« Le conseil municipal a décidé que les 6000 francs à rembourser de la Garde Nationale mobilisée*  serait employés à 
la construction d’une maison d’école au chef-lieu de la commune pour laquelle Monsieur l’architecte Rambaud est 

déjà venu sur les lieux pour en faire les plans et devis. Aujourd’hui le propriétaire du logement occupé actuellement 
par la commune, le nommé Loubarie François a offert de céder ce local plus une remise, grenier et cave à titre de vente 
à la commune.  La demande de 8000 francs ayant paru exagérée, le conseil et les plus imposés sont d’un commun avis 
de faire construire à neuf sur le terrain communal situé au midi du village. La construction dont il s’agit a pour usage 
d’une école de garçons au nombre moyen de 80 élèves divisée de conformité aux instructions ministérielles : un mètre 

carré pour chaque élève, élévation de la salle d’école de 4 mètres, 4 pièces pour le logement du maître en rapport avec 
la précédente, une salle de mairie qui pourrait réunir de 24 à 25 personnes, une basse cour fermée par un portail dans 
laquelle se trouvera un hangar pour la récréation des élèves pendant le mauvais temps, des lieux d’aisance placés de 
manière que le maître puisse les surveiller de l’estrade. Le tout approprié à l’usage dont cette maison est destinée sans 

oublier cave et galetas. Les bancs de l’école seront à pupitre-bureau  et en bois dur ainsi que l’estrade du maître et le 
restant de la construction autant que possible. Le conseil prie Monsieur le Maire d’activer la demande… »  

*Il s’agit vraisemblablement d’une participation financière engagée par la commune pour la Garde 

Nationale mobilisée au cours de la guerre de 1870 contre la Prusse. (Des précisions à ce sujet seront 

apportées dans un prochain numéro de la Chabriole). 

La délibération du 9 novembre 1873 est signée des 

conseillers et des huit propriétaires les plus imposés. Une 
nouvelle délibération est prise le 14 février 1875 en 

faveur de la création d’une école de garçons et de fille  
pour la somme de 16 250 francs. Il est décidé de faire un 

emprunt de 5000 francs que le conseil se charge de 
trouver parmi ses membres et chez les propriétaires de la 
commune. Le 27 février 1876 est désignée la commission 

de surveillance du chantier. Le 21 mai 1876 est lancé le 
prêt au taux de 9,5 %. Le bâtiment sera construit dans la 

foulée et n’a pas été modifié extérieurement depuis. 
Dans les années qui suivirent les écoles furent 

fusionnées, laïcisées, ce qui entraîna le projet 
d’agrandissement du bâtiment mais qui resta sans lendemain. 

Une classe existait aussi à Boucharnoux, à Lacour 
exactement à partir de 1869 dans une maison louée au 

dit Mourier pour 200 francs par an, en attendant la 
construction (1896-1899 ?) du bâtiment définitif par les 

habitants sur un terrain ←donné par la famille Champ.  

L’effectif maximum des deux écoles de la commune 
atteignait 122 élèves en 1880.   

Toutes ces délibérations laissent entendre entre les 

lignes qu’à cette époque la religion demeurait un sujet 
sensible qui se manifestait aussi sur le plan scolaire, 
comme le montreront les lignes qui suivent. 

École privée de filles : 

Plus tard, en 1902, la congrégation Saint-Joseph d’Aubenas projette la réouverture d’une école 
catholique de filles et le préfet sollicite l’avis du conseil municipal qui ne mâchera pas ses mots. En ce 
temps-là, la question religieuse est brûlante : en France, depuis les années 1880 s’opposent deux 

conceptions de la place que doit tenir l’Église dans la société française, ce qui aboutira à la séparation de 
l’Eglise et de l’État en 1905. La délibération ci-dessous est sans nuances car elle répond à la violence des 

attaques de la droite cléricale qui tirait à boulets rouges sur la république et qui n’hésita pas, quelques 
années auparavant, à clouer le juif Dreyfus au pilori. On peut imaginer que ce texte ait été rédigé par le 

secrétaire de mairie qui était probablement l’instituteur. 
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« Considérant que l’Etat doit assurer à tous les français un minimum de connaissances qui lui permette d’améliorer 
leur sort. Qu’il doit en outre leur donner conscience de leurs devoirs pour réaliser une société fraternelle, solidaire, juste 
et émancipée, qu’en un mot il faut faire l’éducation intellectuelle, morale et politique de la nation, que pour cela 

l’enfant doit faire l’apprentissage de la science, de la liberté, dans le respect de lui-même et de chacun, considérant que 
l’enseignement congréganiste est donné par des gens qui ont abandonné leurs parents et déserté les charges d’élever une 
famille, qui se sont retirés de la société, ont fait abandon de leur liberté et de leur personnalité humaine, qui par 
conséquent, n’ont aucune qualité pour enseigner la morale  sociale, former des pères et des mères de familles dévoués, 
des citoyens libres, éclairés et respectueux des lois, des hommes indépendants, bons et tolérants. Que l’expérience 

prouve qu’ils ont faussé trop longtemps l’éducation du peuple français par l’asservissement de la raison et du jugement 
au dogme, qu’ils entretiennent et qu’ils répandent dans le peuple  tous les vieux préjugés, nuisent à la paix sociale, en 
semant la calomnie et des croyances injurieuses à l’égard des pouvoirs publics et des meilleurs citoyens ; que de tout 
temps ils ont entravé l’essor intellectuel et moral des générations par le mépris de la science et des savants, par 

l’asservissement de l’esprit féminin qu’ils continueront toujours à couper la France en deux en enseignant la haine de 

ceux qui ne pensent pas comme eux, qu’il est avéré que dans ces écoles on recommande aux élèves de ne pas 

fréquenter les enfants de la laïque Le conseil municipal prie les pouvoirs publics de préparer un projet de loi 

interdisant l’enseignement à toutes les congrégations.» 

Cette délibération retardera mais n’empêchera pas la construction d’une école libre au lieu-dit Le Prieuré 

sur un terrain donné par Monsieur Nodon du 

Cros de Robert. Il s’agit de la maison occupée 
actuellement par Monsieur et Madame Auburtin. 

      →           

Finalement l’école ouvrira en 1920  et 
fonctionnera jusqu’en 1954. Lors de la rédaction 

de « Mystères au village » en 2015, j’ai interrogé les 

dernières nonagénaires du village sur leurs 

souvenirs d’enfance durant les années 1920 et 

elles m’ont fermement confirmé que l’institutrice 

de l’école libre de filles interdisait à ses élèves 

d’adresser la parole à celles de la laïque. Donc il 
s’agissait bien d’une pratique courante, 
révélatrice d’une étroitesse d’esprit consternante. 

Fort heureusement, les enfants sont (parfois ?, 
souvent ?, toujours ?) plus intelligents que les adultes et ces filles se retrouvaient toutes ensemble pour 

jouer à la marelle, mais en cachette de l’enseignante bornée qui devait les traumatiser. Cette anecdote 
nous permet de mieux comprendre les raisons qui poussèrent le conseil municipal à voter un texte aussi 
violent. 

Le temple et l’église :  

L’église est probablement un des bâtiments les plus 
anciens du village et remonterait au XV° siècle ou 

avant. Entre 1850 et 1900 elle sera concernée à 
plusieurs reprises par des réparations qui sont décidées 
par le conseil municipal : portes, toiture, mais aussi 

agrandissement du cimetière. En 1830, comme les 
protestants ne disposaient pas de lieu de réunion, le 

culte était célébré dans un local « offert par le dit Trémolet 
Chypre, ayant environ huit mètres de largeur et seize mètres 
de longueur, prenant jour au nord par trois grandes fenêtres, 

au levant par un œil de bœuf. Au midi par trois œils de bœuf, 
avec la porte d’entrée. Confrontant du côté du nord sol à 
battre le grain du nommé Quinson, chemin public entre deux, au levant maisons des nommés Tranchat et Sagniel 
Biron, au midi maison Julien et place publique et au nord maison du dit Trémolet-Chypre».  
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L’endroit est difficile à situer du fait que le haut du village a 

été totalement chamboulé lors de la construction du CD2 au 
cours de la décennie 1860. Le seul indice clair est constitué 

par « le sol à battre » qui pourrait correspondre au parking 
devant la Cerisaie. Quant au temple actuel, il sera construit 
avec la participation financière des fidèles sur un terrain 

donné par un paroissien. Une première délibération à ce sujet 
est prise en 1842 et les travaux seront terminés en 1844. Dans 

un second temps, à la demande du pasteur, le conseil 
décidera d’agrandir la sacristie (1884) et de construire deux 

escaliers intérieurs (1885). Plus tard il faudra aussi refaire le 
plafond voûté. Pendant plusieurs années le temple sera le 
centre de procédures de recours contre les artisans en raison 

des malfaçons constatées à la suite des  travaux.  

 

 

Création du jardin du pasteur et du cimetière protestant : délibération du 27 février 1870.   

« … le conseil municipal décide à l’unanimité que la parcelle du dit terrain en terre labourable sera cédée au pasteur 

protestant pour le cultiver en jardin, et la partie haute du côté du temple pour enterrer les morts. La parcelle en prairie 
du côté de Nodon, la commune se la réserve pour en jouir et disposer comme elle avisera. »   

Les chemins vicinaux 

Le cadastre napoléonien de 1812 présente la majorité des chemins communaux existant encore 
aujourd’hui. Ceux-ci, au nombre de 11, ont été répertoriés en 1835 avec leurs largeurs respectives variant 
entre 0,5 m, 1 m et 2 m pour les plus larges. C’est pourquoi une des préoccupations du conseil municipal 

sera de les élargir les uns après les autres : Viazac, Boucharnoux, Issantouans, Roves, Doulet, etc… et 
chaque fois une délibération fixera les modifications prévues, accompagnées de l’estimation des travaux. 

Par exemple, en 1886 la mise en état du chemin des Buffes à Issantouans coûtera 35 000 francs, une 
somme « considérable » selon les conseillers, ce qui s’explique par l’importance des ouvrages d’art à 

construire : ponts et murs de soutènement. Mais selon le conseil municipal, ce chemin ne prendrait tout 
son intérêt que s’il était relié à la nationale 103 (le CD 120 actuel) en traversant l’Eyrieux  sur le vieux 
pont du Moulinon. Toutefois dans l’argumentaire utilisé pour justifier ces travaux supplémentaires il 

n’est pas fait allusion au CFD, ce qui est normal puisque la construction de la voie ferrée n’adviendra 

que quelques années plus tard. Il sera donc décidé de voter une rallonge budgétaire  pour rénover le ← 

pont  et le raccorder au chemin vicinal (627 francs, dont 300 francs payés par Saint-Sauveur). 

 Le chemin entre Collans et le CD 2 sera élargi lui 

aussi comme le confirme la délibération du 14 février 
1892 :  

« considérant qu’il n’existe pas de voie carrossable entre le 

chemin d’intérêt commun n°33  (aujourd’hui CD 233) et la 
Route Départementale n° 2  vers Saint-Michel. Qu’il serait 
utile de relier les grandes voies de communication par une 

transversale qui, desservant Collans, La Poteyre, 
Marsannoux, Lacombe, Laborie, Moulin de Laborie, Le 
Buisson, Arnaud, La Pièce, Bonnet, Les Peyrets, La 
grangette, permettrait aux habitants de ces lieux de se rendre 
soit à Saint-Michel, soit sur le chemin n°33. »     
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Une autre délibération aborde l’aménagement du chemin 

reliant Saint-Michel à Saint-Maurice qui, après de longues 
discussions, passera finalement sous le hameau de Roves. Suite 

à de nouvelles modifications dans les années 50, ce tronçon sera 

déclassé  au profit d’un tracé plus large et plus accessible. →                                                    

Les journées dues annuellement par les propriétaires pour 

réparer les chemins vicinaux seront souvent portées à 3 ; à partir 
des années  1880 elles finiront par être comptabilisées en 

recettes dans le budget.  

Pour tous les gros chantiers, il faudra faire appel à des 

architectes et leur rémunération sera plusieurs fois source de 
contentieux qui se termineront au tribunal.  

Par ailleurs, il faut savoir que les délibérations du Conseil Municipal comportent peu d’allusions aux 
différents régimes politiques qui se sont succédés au cours du siècle, si ce n’est dans les en-têtes, comme 

à partir de 1830 «  Louis Philippe, Roi des Français, à tous présents et avenir, salut. », en 1848  « République 

française. Liberté, égalité, fraternité » et en 1852  « Empire français ». 

Et pour conclure… 

La lecture de ces vieux registres m’a conforté dans l’idée que les élus de cette époque étaient très 
soucieux du bien commun et qu’ils se sont appliqués, avec les moyens dont ils disposaient, à œuvrer 

dans l’intérêt des habitants même si parfois certaines décisions n’étaient pas faciles à prendre, 
notamment la mise à contribution des propriétaires les plus imposés ou bien la réquisition pour les 
fameuses journées de prestation. Mais, tout compte fait et bien qu’étant contraintes, ces fameuses 

journées étaient annonciatrices du bénévolat qui depuis des décennies fait le bonheur de Saint-Michel en 
lui permettant de se distinguer avec de belles réalisations que tant de communes voisines lui envient : 

festival, journal de La Chabriole, camping, Cabrioles, randonnée, etc…  

D’ailleurs, si les manifestations organisées à Saint-Michel en 2017 ont encore une fois été 

exceptionnelles, c’est grâce à la participation enthousiaste de tous ces bénévoles qui se donnent sans 
compter et qui méritent d’être chaleureusement félicités ! Cette pratique des coups de mains  solidaires a, 

jusqu’à présent, largement fait ses preuves et elle demeure capitale pour améliorer le cadre de vie, 
toutefois elle n’est pas infinie ; c’est pourquoi Jean-Claude a eu raison de tirer la sonnette d’alarme dans 

son bilan des Sentiers de la Chabriole 2017. Espérons que son appel sera entendu et que la nouvelle 

génération s’engagera en plus grand nombre encore au service du bien-être de tous les habitants !  
Comme Noël approche, je vous souhaite de passer de bonnes et heureuses fêtes. 

Chap’s 

 

Sources :   ma mémoire personnelle, les registres communaux, le livre de Jacquie Comboroure (1972) et les 
témoignages précieux des nonagénaires de la  commune dont certaines nous ont quittés depuis et que je regrette de ne 
pas avoir davantage écoutées !   

PS : actuellement, je travaille sur les soldats de 1870 et sur ceux du 1° Empire nés à Saint-Michel ou à 
Saint-Maurice. Deux articles sont prévus pour l’été et l’automne 2018. Si vous avez des informations, 

n’hésitez pas à me les communiquer !  chapusc@wanadoo.fr 

Par ailleurs, je suis en train de rédiger quelques pages de souvenirs sur les premières années d’Eyrieux 

XV (1972-1975) à paraitre dans la  Chabriole du printemps prochain.  

Si vous avez des anecdotes qui vous reviennent à l’esprit, je vous remercie de me les transmettre. 

 

mailto:chapusc@wanadoo.fr
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-  Salut Fredo tu bois un coup !  

– Salut Ginette, un blanc comme toi ! Alors tu lis quoi aujourd'hui ? 

– Ecoute: Soyez féconds, multipliez et remplissez les eaux des mers et que les oiseaux 
multiplient sur la terre. 

– Je rêve ou tu lis la bible ? 

– Evidemment que je lis la bible ! On peut y trouver une certaine 
poésie. C'est surtout un texte qui fait référence pour des millions de 
personnes, il est quand même bon de le lire, au moins une fois, pour 
essayer de comprendre. 

– Et qu'est-ce que tu as compris ?  

– Ben, par exemple, dans le passage cité plus 
haut, dieu s'adresse aux animaux et leur dit de se 
reproduire, de remplir les mers et la terre. Le moins 
que l'on puisse dire c'est que certains l'ont bien 
compris. Tu ne crois pas Fredo ? 

– Précise ta pensée Ginette, je ne comprends 
pas. 

– On peut prendre plusieurs exemples, les 
sauterelles en Afrique, les lemmings en Scandinavie, 
mais surtout les pyrales du buis chez nous. 

– Putain c'est sûr, cet été, on ne pouvait rien faire 
à la tombée de la nuit. C'était carrément l'invasion des milliers de papillons qui viennent boire 
dans ton verre, manger dans ton assiette, se baigner dans ta piscine, tourner autour des lampes, 

il y en a même qui sont rentrés regarder la télé dans le 
salon, puis ils se sont endromis sur les murs, les 
plafonds, créant des motifs de tapisseries dégueulasses. 
Le pire c'est que le lendemain ça a recommencé, on 
aurait dit de la neige qui 
voletait dans tous les sens. 
Mais la neige c'est mignon, 
c'est poétique là c'était 
angoissant un peu comme les 
oiseaux d'Hitchcock. L'hystérie 
nous a pris et à grands coups 

de tapette à mouche on a fait un carnage complètement inutile, qui a 
juste fait ressortir notre côté barbare et sauvage dès qu'on se trouve 
confronté à la peur et à l'incopréhension. On était tellement paniqué, on 
avait tellement peur que notre cerveau ne commandait plus rien et si 
on avait eu sous la main un bulletin du front national on aurait été 
capable du pire!!  
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– Rassure-toi c'est fini, c'est l'hiver qui arrive.  
 

– Mais, ils vont revenir l'année 
prochaine. Que va-t-on faire ? On ne peut 
pas les tirer au fusil, ni les empoisonner, ni 
les chasser à la tapette, ni les manger...  

– Les mésanges les mangent. 

– Elles vont devenir obèses. Elles 
risquent de se gaver et de prévenir leurs 
congénères de la manne providentielle. Et en 
plus d'avoir une invasion de papillons on va 
en avoir une de mésanges ! Et ça me fout 
vraiment la trouille !! 
 

– Tu as peur des mésanges maintenant, Fredo! 

– Mais les mésanges sont terribles. Une mésange fracasse 
régulièrement le crane des chauve-souris pour leur manger le cerveau. 
Elles peuvent aussi s'attaquer à d'autres passereaux pour leur réserver 
le même sort. Alors tu imagines des mésanges énormes nourries aux 
pyrales, ce serait la catastrophe! 
 

 

– Reviens sur Terre 
Fredo, l'hiver va les calmer tes pyrales, bois plutôt 
un blanc ça ira mieux. 

– Oui mais au printemps, encore des milliers 
de chenilles qui bouffent tous les buis en tissant 
des milliers de toiles de papillons et le cycle 
infernal qui redémarre. En fait je crois que dieu 
est du côté des pyrales, je me demande d'ailleurs 
s'il n'est pas une pyrale!  
 
 

Fabien Charensol 
 

 

 



- 46 - 
 

Pollinisation à la main ! 

En Chine dans la capitale mondiale de la poire, la pollinisation des arbres est réalisée par l’homme. Un 
travail de fourmi de plus en plus douteux pour remplacer les abeilles tuées par les pesticides. 

La ville de Hanyuan, sous 
la parure des fleurs 
blanches des poiriers, 
pourrait nous faire croire 
à la Chine éternelle, avec 
ses toits en briques 
rouges et noirs, ses 
paysages brumeux, 
grandioses. Mais il ne 
faut pas s’y tromper. 
C’est une réforme 
agricole lancée par le 
grand timonier qui en a 
fait la capitale de la poire 
du Sichuan au début des 
années 1980. Perchée à 
1600 mètres d’altitude, 
Hanyuan a transformé 

ses rizières en vergers. Les poires se vendent alors 4 à 5 fois le prix du riz car la Chine doit nourrir sa 
population qui a triplé en dix ans, passant de 400 millions à 1 milliard 200 millions. Aujourd’hui, avec 7 % 
des terres cultivées au monde, le pays doit nourrir 22 % de la population mondiale.  
 

La période de la floraison des poiriers est une saison cruciale, celle de la pollinisation. En effet, la plupart 
des poiriers sont auto-incompatibles, c'est-à-dire que les arbres ont besoin d’une pollinisation croisée 
pour produire des fruits en quantité et de bonne taille. Les pollinisateurs naturels comme les abeilles ont 
disparu de la vallée, tués ou chassés par les pesticides que les paysans emploient pour leur production.  
 

Les ingénieurs agricoles chinois ont alors remplacé les insectes par l’homme et la pollinisation à la main 
s’est généralisée dans la vallée puis dans l’ensemble de la province du Sichuan.  
 

Dans le verger de la famille Cheng Su, c’est l’effervescence depuis plusieurs jours. Le couple dont les 
revenus proviennent pour moitié de la vente chaque année de cinq tonnes de poire, pollinise une à une 
les fleurs de leurs arbres, à raison d’une trentaine d’arbres par jour. Le mari monte dans les arbres tandis 
que sa femme s’occupe des branches basses pendant 5 à 6 heures par jour, aux heures les plus chaudes 
de la journée. Cette année, la saison a été tardive, la neige, le froid ont perduré jusqu’au début mars. Les 
premières fleurs sont apparues rapidement, juste après le redoux. Aussitôt, la famille a récolté les fleurs 
du poirier précoce qui se trouve dans la cour de la maison pour obtenir le pollen nécessaire à la 
pollinisation. Une fois récolté, le pollen est séché à l’aide d’une couverture chauffante. Le pollen préparé 
est en fait un mélange de pollen, pistils, étamines, et sa couleur est brune, rarement jaune.  
La pollinisation à la main est une course contre la montre, car les fleurs s’épanouissent en deux à trois 
jours si le temps est ensoleillé. La famille Cheng Su suit le cours des poires sur la chaine agricole de la TV 
nationale. Depuis dix ans, le prix chute régulièrement, bien que les poires soient vendues dans toute la 
Chine, en Thaïlande, au Laos, en Birmanie et au Vietnam. La concurrence est rude pour Hanyuan et ses 
terres bien irriguées, idéalement situées sous un climat tempéré.  
 

Cependant, la région souffre du réchauffement climatique, de la sécheresse et de grêles soudaines. Le 
travail dans les vergers est pénible, répétitif et le couple se demande si, l’année prochaine, ils ne vont pas 
délaisser leurs plumeaux pour employer des journaliers, des femmes des villages d’altitude qui feront le 
travail pour 30 yuans (3 €) et 2 ou 3 repas par jour.  
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Le couple espère compenser cet investissement en installant une boutique dans le nouveau jardin de la 
« Fête des fleurs ». La mairie de Hunyuan cherche à promouvoir cet évènement touristique pour capter la 
nouvelle manne financière qu’apporte la classe moyenne citadine.  
 

Être la capitale de la poire n’est pas sans inconvénients. En effet, l’arboriculture pratiquée à Hanyuan 
demande, comme toute activité agricole intensive, une utilisation importante de pesticides due à la 
prolifération ainsi facilitée des parasites. Pour prévenir la prolifération du pou de la poire, des pucerons et 
des araignées rouges, il faut 8 à 12 traitements, un en hiver, un autre avant la floraison, puis tous les dix 
jours jusqu'à la maturité du fruit. Les ingénieurs agricoles font remarquer que la moitié des vaporisations 
pourraient être évitées car les paysans traitent par précaution de façon désordonnée. Dans le cas du pou 
de la poire, par exemple, tous les producteurs devraient traiter en même temps, une seule fois. Mais le 
manque de coordination oblige à plusieurs traitements.  
 

 
 

Conséquence : les apiculteurs ont fui la vallée dans les années 80 et, aujourd’hui encore, les quelques 
apiculteurs professionnels quittent la vallée au moment de la floraison des poiriers et refusent les 
propositions de certains producteurs de poires qui veulent louer des ruches pour leurs vergers. En effet, 
outre le risque de mortalité sur le cheptel d’abeilles, la fleur de poirier ne recèle pas de nectar, rien que 
du pollen et les ruches doivent être nourries artificiellement de sucre. Pour l’instant, le prix proposé pour 
la pollinisation par les abeilles n’est pas intéressant, mais avec le développement économique de la 
région, le prix de la main d’œuvre croît rapidement et la situation pourrait changer. 

 A la suite de grands scandales alimentaires, la population chinoise sait aujourd’hui que l’utilisation 
intensive de pesticides est nocive pour l’homme. Le gouvernement cherche à limiter leur usage jusqu’ici 
incontrôlé. La production de fruits et légumes biologiques commence à retenir l’attention des autorités et 
la demande de produits sains est en constante augmentation chez l’élite et la classe moyenne. À 
Hunyuan, une nouvelle politique de gestion des pesticides est en cours d’élaboration. D’autant plus que 
les fruits sans résidus chimiques se vendent un meilleur prix. On ne peut qu’encourager la Chine dans le 
développement de sa filière bio.  

Eric TOURNERET 











- 52 - 
 

SSIIMMOONNEE      VVEEIILL 

  

1133    jjuuiilllleett    11992277  --  3300    jjuuiinn    22001177  

  

FFeemmmmee  ddee    ttêêttee,,  ddee  ccoonnvviiccttiioonn  eett  ddee    ddéétteerrmmiinnaattiioonn    eett  

ssuurrttoouutt    ffeemmmmee  rreebbeellllee..  

TToouucchhééee  ppaarr  uunn  ddeessttiinn  hhoorrss  dduu  ccoommmmuunn,,  ddee  rreelliiggiioonn  jjuuiivvee,,  eellllee  eesstt  aarrrrêêttééee      eett  

ddééppoorrttééee    aavveecc  ssaa  ffaammiillllee  ppeennddaanntt  llaa  gguueerrrree..  EEllllee  rreevviieenntt  ddeess  ccaammppss  ddee  

ccoonncceennttrraattiioonn    mmeeuurrttrriiee,,    eellllee  ssee  sseenntt  eenn  ddééccaallaaggee  aavveecc  ssoonn  ppaayyss,,  bbeeaauuccoouupp  

ddee    ppeerrssoonnnneess  ddee  ssaa  ffaammiillllee    oonntt  ddiissppaarruu..  

EEllllee    rreennttrree  àà  llaa  ffaaccuullttéé  ddee  ddrrooiitt  eett  àà  ll’’iinnssttiittuutt  dd’’ééttuuddeess  ppoolliittiiqquueess,,  ssee  mmaarriiee  

aavveecc  AAnnttooiinnee    eett  ddee  cceettttee  uunniioonn  nnaaiisssseenntt  ttrrooiiss  ggaarrççoonnss   

  PPrrééssiiddeennttee  dduu    pprreemmiieerr  ppaarrlleemmeenntt  EEuurrooppééeenn    

  MMiinniissttrree  dd’’ééttaatt  dduu  ggoouuvveerrnneemmeenntt  ddee  MMrr  

BBaallllaadduurr    cchhaarrggééee    ddeess  aaffffaaiirreess  ssoocciiaallee  ss,,  ddee  

llaa  ssééccuurriittéé  ssoocciiaallee    eett  ddee  llaa  vviillllee..  

  ÉÉlluuee    àà  ll’’aaccaaddéémmiiee  FFrraannççaaiissee..  

 

  

CCoommbbaattttaannttee    eett  tteennaaccee    eellllee  rreenndd  ppoossssiibbllee    

ll’’aavvoorrtteemmeenntt  eenn  FFrraannccee  11997755..  

  

  

  

  

UUnnee  ffeemmmmee  ddaannss  uunn  mmoonnddee  jjuussqquuee  llàà  rréésseerrvvéé  aauuxx  hhoommmmeess..  

EEllllee  ddiirraa  qquuee  ll’’EEuurrooppee  ddooiitt  ffaaiirree  ffaaccee  àà  ttrrooiiss  ddééffiiss  mmaajjeeuurrss  ::  llaa  ppaaiixx,,  llaa  lliibbeerrttéé,,  

llee  bbiieenn  êêttrree..  

EEnn  ccllaaiirr,,  eellllee  ééttaaiitt  llaa  ccoommbbaattttaannttee  ddeess  ddééppoorrttééss,,  ddee  llaa  ffaammiillllee,,  eett  ssuurrttoouutt  ddeess  

ffeemmmmeess..  

BBeeaauuccoouupp  ddee  rreessppeecctt    eett  iimmmmeennssee    aaddmmiirraattiioonn  ppoouurr  cceettttee  ggrraannddee  ddaammee..  

  

                                                                                                                                                      JJooëëllllee  DDee  PPaallmmaa 

Simone Veil présidant une séance du 
Parlement européen à Strasbourg en 1979. 
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Coup de griffe … de Chap’s 
 (Suite à une erreur technique, le Coup de griffe  du n° 90 est reparu dans le  n° 91.  

Découvrez celui  du n° 91  sur le site internet de la Chabriole). 

Des parlementaires battus au printemps dernier se sont 
reconvertis comme chroniqueurs radio ou télé… 
Ne pouvant plus faire la loi, ils veulent  maintenant nous faire la  morale !   

Insensibles à la vague des marcheurs, les béarnais ont réélu 
leur député fétiche… 
On peut dire qu’ils ont refusé d’évacuer Lassalle ! 

Les Républicains ont  pleuré la disparition de Liliane Bettencourt… 
Faut les comprendre, « mamie shampoing » était si généreuse !  

N’ayant  pas digéré sa défaite du 1° tour, le leader des insoumis ne cesse de 
vitupérer… 
C’est normal, Mélenchon rime avec ronchon ! 

En 2016, 123 femmes françaises sont mortes de violences conjugales, soit 12 de moins 
qu’en 2014… 
Vivement 2036 ! 

Arabie Saoudite : les femmes ont enfin obtenu le droit de conduire ! 
Et  le droit de  se   conduire, c’est pour bientôt ? 

Black-out informatique à la gare Montparnasse… 
A la SNCF, il n’y  a pas que les trains qui déraillent ! 

Neymar au PSG : l’enfant prodig(u)e ne marche pas sur l’eau mais survole la 
pelouse… 
Comme Barcelone, Paris a maintenant son Messi(e) ! 

Son humour agaçait Vincent Bolloré : Stéphane Guillon a été banni de Canal +… 
« Tel est mon bon plaisir » comme disait le Roi soleil ! 

Michel Drucker séduit encore et toujours les français… 
Il sait leur parler avec des phrases  simples : un sujet, un verbe et un compliment ! 

Airbus peine à vendre son avion gros porteur… 
On peut dire que l’A 380 ne décolle pas. 

Le courant ne passe pas entre le président américain et le dictateur nord-coréen… 
Voici la confirmation qu’ils ont tous les deux disjoncté ! 

Les pots de vin ont coulé à flot lors de l’attribution des Jeux Olympiques de Rio… 
Il  serait temps de réactualiser la devise chère à Pierre de Coubertin : «  Citius, altius, fortius… et corrompus ! » 
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Un parisien à St Michel de Chabrillanoux… 

 Chez Gérard, à l'Arcade, (faut que je vous dise : moi j'aime bien traîner chez Gérard, lui demander 

comment il va, et la Barbara… Boire un petit coup de blanc, ou un demi, un pastis... suivant l'heure...) Chez 

Gérard, ce midi là, Coco passe en coup de vent qui distribue la dernière Chabriole.. 

-« Tiens, salut toi. Comment vas ? T'es là : tiens, prends ...ça m'évitera de te la laisser dans ta boîte aux 

lettres. Au fait, ça fait longtemps qu'on t'a pas lu dans la Chabriole... » 

Longtemps qu'on ne m'a pas lu dans la Chabriole ? Peut-être bien, mais que raconter qui puisse intéresser les 

gens de St Michel ou St Maurice ? Qu'est-ce qu'un parisien peut bien faire dans la Chabriole ? Un parisien, 

un parigot : presqu'un hollandais …qui parlerait bien notre langue et sans accent ? Un parisien qui ne passe 

que quelques mois, que dis-je,  quelques semaines (enfin plusieurs semaines)  sur ce village de Centre 

Ardèche, dans cette sentinelle aux deux châteaux qui domine le Doulet. Et pourtant, quand tout le reste du 

temps, je suis par le monde : quelquefois à Ivry sur Seine, près de Paris où, parait-il, je réside ; en Russie où 

chaque année j'essaie de retrouver ma culture, mes origines,  dans tous les pays enneigés où avec mon 

Isabelle nous dévorons de décembre à avril les pistes de ski de fond, sur le chemin de St Jacques de 

Compostelle (moi l'impie), partout, partout dans le monde, ce monde qui est mon village, partout je 

clame … que je suis Ardéchois !! Avec un A majuscule ! 

Ardèche, terre d'Audace et de Résistance... 

 Il ne manquerait plus que je change mes plaques en 

94 pour des 07! Loin de chez vous, je me revendique de ce 

magique coin de France! Et cependant, je sais bien que je 

ne suis pas ardéchois. Bien-sûr que je ne suis pas d'ici. Je 

le sais et n'en veux à personne. Du reste personne ne me le 

reproche ici et bien heureusement : personne ne fait 

semblant de me croire de St Michel de Chabrillanoux. Ni 

hypocrisie ni rejet. Mais aujourd'hui où j'entreprends ce 

récit (à la demande expresse de Coco, faut-il vous le 

rappeler ?) l'estranger, le citadin que je suis, souffre. Oui, 

j'ai mal. Aujourd'hui tandis que s'achève la 42
ème

 édition 

de la Chabriole, (top : une merveille comme toujours, j'y 

reviendrai) je me sens mal : j'ai mal … à mes buis. Une saleté de pourriture de chenille étale une horreur de 

colle poisseuse parsemée de tortillons de merde qui crachent un venin mortel pour mes buis. Pour nos buis. 

La pyrale du buis : quelle saloperie ! Paraît qu’elle vient d’Asie et qu’on a oublié d’importer son 

prédateur….L'accès au Moulin, mon Moulin de Daccord, bien calé dans son écrin de buis, ressemble 

aujourd'hui au parcours du train fantôme dans le circuit de la peur ! Ils ont tué mes buis, nos buis. Sans 

raison, définitivement : quelle injustice et quelle impuissance ! Des arbres, si fiers, si durs, si anciens, et qui 

portent sur leurs branches puissantes et torturées toute l'histoire de ce pays, des arbres incomparables : 

assassinés, étouffés en deux semaines par un parasite qui n'en a que faire ! Mais oui, cela m'est douloureux. 

Je n'aime pas l'impuissance face à l'injustice. C'est comme ça : question d'éducation.  

 Et cette toile insidieuse qui tue nos buis, c'est pour moi la même que celle de … Macron qui en 

quelques semaines s'est étalée sur notre pays et l'asphyxie. Mais au moins, contre la macronite ai-je résisté : 

j'ai vu venir le venin. J'ai fabriqué de l'antidote, j'en ai répandu partout autour de moi. A Ivry, ma banlieue 

rouge de Paris, j'ai distribué des tracts, collé des affiches, frappé aux portes pour dire la bonne parole. Je me 

suis battu contre la chenille. Et ai failli la vaincre. 19,7 %.  Le peuple de France est englué, mais il n'est pas 

mort. Quelque part, l'avenir est en mouvement : un avenir en commun. Et à Ivry même, nous avons gagné : 

Mathilde, un grand bout de très jeune femme, 28 ans à peine, est élue députée France Insoumise. 

L'alternative pointe le bout du nez. 
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 Nous replanterons des buis. Pourquoi je vous dis cela ? Parce que de la chenille je suis passé à Macron 

et de Macron à son antidote, Mélenchon. Or... or moi qui suis arrivé en mai 2012 à St Michel de 

Chabrillanoux... tout simplement parce que la Drôme n'était pas dans mes prix et qu'en essorant nos poches 

nous avions tout juste de quoi nous offrir un Moulin en Ardèche, mais sans rien savoir de votre village …de 

breton... quelle ne fut pas ma (belle) surprise de découvrir que quelques semaines plus tôt ce village (de moi, 

alors,  parfaitement inconnu, je le répète) avait voté Mélench' à 40 % au premier tour et Hollande à 80 % au 

second ! Mais j'étais chez moi ici ! Je  rêvais : sans le savoir j'étais retourné au pays. Je n'arrivais pas : je 

revenais. Chez moi, chez vous. Merci. 

 Trois jours plus tard je frappais à la porte du Maire. En 5mn, nous avons compris, Jean Louis et moi, 

que le vouvoiement n'était pas de rigueur ; que nous étions de la même famille. Dix jours plus tard, avec mon 

Isa, nous assistions à une réunion de conseil municipal. Magie de cet instant où, à l'issue de la réunion officielle, 

chaque élu se présentait à nous. Nous : des parisiens qui succédions à des lyonnais et des hollandais dans le 

Moulin de la Louise. En toute simplicité : « Je m'appelle X, et j'habite Y (...) »  Toutes et tous nous faire l'amitié 

d'ôter les masques et nous dire qui ils, elles, sont. 

« Je m'appelle Estelle Alonzo et j'habite au Buisson » 

 Si j'évoque Estelle, ce n'est pas que je pouvais imaginer qu'elle succèderait à Jean-Louis, mais parce que 

cela mettait un nom (et une adresse) à un visage qui, quelques instants plus tôt, s'était gentiment mais 

fermement opposé à son maire pour une histoire de Commission non ouverte au commun des mortels et qui 

m'avait intrigué. Plus : concerné. Cette jeune femme avait raison : la démocratie ne pouvait se limiter aux 

notables. Tous les St Michel « trucs et truques » y avaient droit : auraient dû être invité(e)s à participer à cette 

commission. Même moi ! Même moi... euh non : pas moi qui ne suis pas « St Michalien ». Cela ne me 

paraissait pas anodin. Nous avons revu Estelle quelques temps plus tard, pour ses 39 ans, à la veille du 

Marathon de l'Ardèche qui a pris beaucoup d'importance pour moi, mais cela, je l'ai déjà raconté dans la 

Chabriole.  

 Les travaux à effectuer au Moulin nous ont fait connaître la 

plupart des artisans du village. Le Festival de la Chabriole nous a permis 

de comprendre, ou plutôt d'approcher, un aspect bien spécifique de St 

Michel et St Maurice : l'existence, à côté des représentants légaux des 

deux villages, d'une instance officieuse sacrément présente : le Foyer des 

Jeunes d'Éducation Populaire. Pas vraiment l'opposition  mais pas non 

plus la Voix de Son Maître. Un truc qui me paraissait sympathique mais 

étrange en ce que je n'y voyais guère de jeunes. Une instance 

intercommunale hors sentiers administratifs, très active, apparemment 

très influente et qui tout à la fois pouvait organiser des randos pédestres 

et inviter une jeune Turque tout juste revenue de la Place Taksim. 

Décidément ce village me ressemblait et donc je ne l’en aimais que plus. 

 

 Il faut dire aussi et surtout que la vue sur les Monts gentiment 

désordonnés qui apparaissent aux Buffes, les 3 becs qui ferment l'horizon de la place du village, la diversité et 

la quantité des chemins de VTT qui s'offrent à nos mollets, les sentiers de marche qui tous convergent sur notre 

Moulin, les plages sauvages de la Dunière, notre petit bassin sur le Doulet ... l'Histoire toujours proche des 

luttes protestantes, l'intérêt et le charme des villages voisins ou plus lointains qu'une semaine de randonnée 

cycliste nous permettait de découvrir, et le retour au Moulin où se réunissait sans peine toute la smala des 

Petroff (euh... 4 enfants et presque 5 avec mon neveu, 8 et bientôt 10 petits enfants) et leurs copains.  Line et 

Guy, croisé la toute première fois avec toute une ribambelle de moutons, et toujours à la tâche ! Nos voisins 

(adorables) du Cournier, le camping et sa piscine-bar... (Tiens, une année les heureux hasards du calendrier 

nous ont permis, c’était  l’an passé, d'être de la journée « remise en état du camping » : quel beau moment de 

convivialité et d'utilité sociale ce fut). Et quel soulagement de voir ce camping revivre dans la joie et la dignité. 

Respect et chapeau bas. 
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 Et l'Arcade depuis que Gérard y a posé son 

tablier de boucher charcutier bistrotier… 

 Oui, les parisiens que nous sommes se sentent 

bien à St Michel, se sentent chez eux ici sans oublier 

pour autant qu'ils resteront des étrangers. Mais cela 

ne me pèse pas, tout au contraire : citoyen du monde 

je suis  du monde entier et donc d'aucune de ses 

parcelles plus spécifiquement. Quoique …J'ai eu 

plaisir à apprendre quelques secrets de ce village de 

la bouche de la Jeannette, à papoter sur le passé avec 

Yvette : j’ai vécu, comme elle me l'a raconté, son 

bonheur de posséder enfin une mobylette pour 

descendre au travail, à St Sauveur et surtout en remonter le soir venu...Je pris grand plaisir à lire les romans de 

Christian Chapus (Chap's pour les intimes) et le remercie ici de sa belle dédicace par laquelle il m'incite à 

« approfondir la connaissance de (mon) pays d'élection ». Mon pays d'élection ? Oui la formule me semble 

juste. J'ai élu, sentimentalement parlant, domicile en ce village. Comme en trois autres en d'autres lieux de ce 

grand pays qu'est notre France. Toujours par sentimentalité. Oh je ne suis pas naïf : je sais que ce village est à 

l'image de tous les autres. Même ici, Untel est fâché avec Tel autre parce que, dit-on, un de ses ancêtres à abattu 

un arbre sans autorisation ou détourné en son temps un bout de ruisseau... Querelle intergénérationnelle, 

absurde et permanente, entre des personnes qui m'ont par ailleurs prouvé leur gentillesse et leur générosité. Là 

un beau frère hésite à se dire de la famille de son épouse. A moins que ce ne soit l'inverse. Les querelles 

n'épargnent pas non plus les rapports entre élus : ainsi va bien normalement la vie lorsque des légitimités de 

pouvoir  ou d'influence semblent se confronter...Rien de bien exceptionnel. 

 C'est St Michel de Chabrillanoux et c'est ma singularité. Allez, chiche, une année prochaine j'enfilerai 

l'habit rouge des bénévoles de la Chabriole. 

 Insoumis et Chèvre cependant. S'il le faut.... 

Boris Petroff, 

 un parigot-ruskoff heureux de s'insérer dans un … village (pas) si paisible....   
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Automne 1992 
 LA CHABRIOLE il y a 25 ans 

Extraits choisis par Philippe Chareyron 
 

J'ai retenu 2 articles concernant le camping et la 

piscine ; parus il y a exactement 25 ans, ils 

accompagnent opportunément le « dossier 
camping » de ce numéro 92.  

 

De gauche à droite en partant du haut les élèves 

de l'école sur la photo de la couverture :  
Cécile Benoit, 

Sylvie et Séverine Palix, Axel Hesling, Dorian Mendez, Nicolas 
Brun,  

Adrien Hesling,  
Marina et Laétitia Ambrus, Lorin Palix, Amélie Brun, Grégory 
Pizette, 
Linda Mahé, Janis Duran, Lucie Mahé 
Sonia Ambrus, Alexandre Pizette, Elodie Ponton, Antoine 
Colombat, Stephen Macia, Méryl Moulinas, Mélanie Palix,         
Angélique Marrota.   
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     Spectacle Rôtie 2017 

15 DÉCEMBRE : Rencontre bibliothèque « Le génie des abeilles » 

16 DÉCEMBRE : AG extraordinaire du FJEP à 17h 

22 DÉCEMBRE – 18h : Arbre de Noël - spectacle « French coin-coin » 

Samedi 3 FÉVRIER : LOTO de l’AMICALE LAÏQUE 

Dimanche 4 MARS : LOTO de l’ACCA de St Michel 

Dimanche 18 MARS  :  LOTO UNRPA 

Dimanche 20 MAI : Randonnée « Les sentiers de la Chabriole 

Samedi 26 MAI : Festival « Cabrioles » 

17 JUIN : vide grenier de l’Amicale Laïque 

21 et 22 JUILLET : 43ème festival de la Chabriole 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

I M A C H I N E A L A V E R 

II E M P E R E U R  S A N A 

III D O  L A U R E A T  O S 

IV I U L E  V E N D E U R S 

V O R A N G E  E E R  M A 

VI C E T T E  A S P I R E S 

VII R U T  N U I  T D  S I 

VIII I S E R E  N U E E S  E 

IX T E N D  O S E   I R E 

X E S T A M P I L L A G E S 
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